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Département do l'Agriculture et de la Colonisation.
Québro, 2 octobre 1890.

bMo'siEUa. LB SECRtrAIRE,
Dans le but d'encourager l'Agriculture et afin de répandre

autant que possible les connaissances agricoles par toitte la
prot'ince, il serait désirable que chaque société d'agriculture
entoie un élève dans une de nos écoles. ;

pour cette fin le gouvernement a fait roter, à la dernière
sesRiof, les sommes nécessaires pour payer la pension et le
trnvail des élèves qui y seront ainsi envoyés.

A la prochaine réunion dc vos directeurs veuil<.z dune
attirer leur attention sur ce sujet et envoyer, à l'llonorablo
Comiissaire de l'Agriculture et de la Colonisation, le nom
de l'élève cho'isi parvotre société avec les informations né-
cessoaires quant aux parents, leur résidence et occupation,
l'&ge du jeune homme, son degré d'instruction, etc., etc , le
tout suivant la formule ci-incluse.

J'ai 1 honneur d'être, votre obéissant serviteur,
GEoROES LEoL,Èau, Scr,étaire,

Département do l'Agriculture, etc.

FORMULE
.............. ....... 189

La Société d'Agriculture du Comté de........
....... ý ........ a l'honneur de recommander

IN. (nom) ... .............................................
âia6 dec........... . degré d'éducation ..................
fis de M. (nom)...........................................
occupation ............................................
résidence ........................... ,..... comme élève à
l'une des écoles d'Agriculture de la Province dc Québec.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
................

,Secrétaire. rascer.
L'Honorable Commissaire d'Agri-)

ctulture et de la Colonisation,
de la Province de Québec.)
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Aux éleveurs de bétail canadien.

La commission du livre de généalogie de la race bovine
canadienne prie tous les éleveurs de bétail canadien de ne
oublier que les inscriptions gratuites ne seront faites que
jusqu'au Il avril 1891, et qu'après cette date elle n'inscrira
que les animaux issus de parents inscrits.

Il est done de la plus haute importance que ceux qui dé-
sirent faire inscrire des animaux qu'ils croient de pure race
zanadienne, envoient leurs demandes avant cette date au
soussigné

J. A. COUTURE,
Secrétaire de la commission,

49, rue des Jardins, Québeo.

Prière de donner avis, aussitôt que possible, au soussigné,
des naissances, décès, saillies ou ventes qui arrivent dans
leurs troupeaux. Cela est indispensable au bon fonctionne-
ment du livre de généalogie.

J. Al. COUTURE.

Quelques conseils aux societes d'agriculture.
La réponse qui suit est adressée au secrétaire très dévoué

d'une société d'agriculture composée de divers cercles agricoles
de paroisses.

Mon cher Monsieur,

BEPRODUCTEURS DE RACE PUrE.-ll est de grande impor.
tance que les reproducteurs que vous acheterez pour la société
soient de pure race et que le vendeur vous en donne une ga-
rantie complète. C'est dans l'intérêt de votre société et de
vos membres, puisque les reproductears croisés reproduiront
tout aussi bien et peut être plutôt les défauts que les qualités
de leurs ancêtres.

le conseil d'agriculture ne saurait pas cependant exiger
pour lo moment des certificats de généalogie enregistrés pour
les races ovines et porcines,miais pour les races bovincs,eela est
indispensable. Vous voudrez bien, s'il vous plait, nous donner
sur ce point des détails précis dans votre rapport annuel.

FONCTIONNEMENT DES CERCLES.-VOus avez certainement
raison d'objecter à ce lue certains cercles mettent de l'argent
de cô'é, et surtout pour l'achat ultérieur de graine de trèfle.

DISTRIUUTION GRATUITE DE GRAINES FOURRAGÈRES.-
Il faut absolument que les membres des sociétés d'agricul-

ture comprennent que l'octroi leur est accordé pour des amé-
liorations autres que l'achat de graines. Comme je leur ai
dit dans mes conférences, les graines achetées sont sales pour
la plupart, et chaque cultivateur peut, s'il le veut, faire lui
même de meilleures graines de trèfle et de mil que celles qu'il
peut obtenir dans le marché. Le conseil permet l'achat de
graines pour la moitié du montant de la souscription des mem-
bres. C'est là l'extrême limite de cette permission, accordée
en vue de l'ignorance de la plupart sur leurs véritables inté-
rêts. Mais il ne faut pas à l'avenir excéder cette moitié de
la souscription. Votre société aurait certainement à en souffrir.

AUOMENTONS LE NOMBRE DES MEMBRES DANS NOS SoCIÉ.
TÉs.-Je vous prie donc de faire tous vos efforts pour augmenter
le nombre de sou.eripteurs à votre société dans chacune des
paroisses qui en forment partie, mais que chacun fasse ce qu'il
doit en vue du progrès véritable de l'agriculture. C'est dans
l'intérêt particulier do chacun, aussi bien que dans l'intérêt
général du pays.

Me feriez-vous le plaisir de faire lire cette lettre dans cha-
cun des cercles. Vous m'obligeriez beaucoup en y ajoutant
une prière instantc de me faire parvenir quelques mots de
rapport après chaque réunion d'un cercle. Biln à vous.

ED. A BARNARD.

Alimentation rationnello dos vaches laitières.
Il y a quelque temps nous avons envoyé notre article (pu.

blié dans le Journal d'agriculture, No de juin) sur l' 11
mentation rationnelle des vaches laitières à Sir J. 8.
Lawes, de Rothamstead, Angleterre, le célèbre expérimenta.
tour qui a passé sa vie dans l'étude de questions analogues
Comme réponse, Sir John Bennett Lawes a eu l'obligeance de
nous adresser la lettre qui suit ainsi qu'un tableau-résumé,
de très grande valeur, d'expériences faites sur (196) cent
quatre-vingt seize vaches pendant six ans, que nous publions
plus bas.

Dans ses écrits, Sir J. B. Lawes a souvent montré coi.
ment il est impossible de mettre en pratique ce que les théo-
riciens appellent la " relation nutritive. " Malgré tout cela,
Sir J. B. Lawes a observé exactement, dans son alimentation,
les principes de la vraie science et, ainsi qu'on le verra dans
la correspondance ci-après, les résultats qu'il obtient s'accor-
dent très exactement avec le système si bien décrit dans le
livre de Jules Crevat: " L'alimentation rationnelle du bétail."

Disons de nouveau ici que la vraie théorie, ainsi que Sir
John B. Lawes l'a indiqué à plusieurs reprises, uids peut-
être avec trop de imiodestie, peut se résumer ainsi : Doniez à
l'animal des aliments digestibles tels qu'ils puissent produire
ce que vous voulez obtenir, que ce soit de la viande maigre
ou grasse, de la laine, du lait, du beurre, du from-ige, des
oeufs, etc.. ou des travaux d'espèces différentes à obtertir
des bêtes de somme, travaux rapides ou lents, pénibles ou
faciles, etc.

Procurez-vous, au meilleur marché que vous pourrez, une
nourriture composée de telle sorte qu'elle vous donne les éh -
ments nutritifs digestibles qui sont nécessaires, et au plus
bas prix possible. Alors préparez vos rations de manière à
donner à votre animal toute la quantité nécessaire. dans les
proportions voulues pour obtenir les résultats que vous avez
ci vue; et pas davantage. C'est la doctrine parfaite. Ajou-
tons seulement, au sujet de la doctrine de la relation nutritive.
que sa fausseté nous apparaît dans le fait qu'un trop grand
nombre de théoriciens confondent les hydrates de carbone pro-
prement dits avec les matières grasses, sous le titre général <le
matières non azotées, et alors conseillent de donner une cer.
taine proportion de ce mélange avec les matières albuminoïde-,
soit une unité de ces dernières pour cinq des premières,
tandis que Jules Crevat a démontré que les hydrates de car-
bone, ou ce qu'il désigne sous le nom général de sucre, ne
doivent être donnés dans l'alimentation que pour produire
uniquement la chaleur, et jamais en excès notable, et que les
matières grasses doivent être fournies soit directement, suit
obtenues indirectement des é!éments azotés digestibles. Ces
éléments azotés peuvent seuls être transformés, par l'animal,
soit en chaleur, en viande ou en graisse. Naturellement, tout
le monde admet que la graisse peut produire la chaleur, niais
le seul point en discussion est dans la fausse supposition que
les hydrates de carbone seuls (à part la graisse) peuvent se
transformer en graisse.

Sir J. B. Lawes a fait au Jourinal d'ag-icilturc illustré
un honneur bien grand en nous accordant le haut privilège de
publier un document aussi important, dont il nous a envoyé
l'original. Nous lui en adressons nos plus sincères remercie.
nients.

On verra par la seconde lettre de M. J. B. Lawes qu'il
donne à ses vaches autant qu'elles peuvent manger économi-
quement. Il y a un enseignement important à tirer du
tableau qui accompagne cette lettre. C'est celui qui découle
de la production moyenne des meilleures laitières de race du-
rham, comparée aux troupeaux de bonnes laitières de moindre
poids. En comparant les résultats indiqués aux tableaux
qui suivent avec ceux que nous -avons publiés en juin dernier,
on se convaincra que les petites vaches de bonne qualité

NOvEMBREtF 1890
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gin'înentt plus de profit que les grosses vaclhe8 de niême qualité.
Reste la question soulevée par Sir J. B.Iýawes lui-mêmei dans

ça dernière lettre. La ration*qu'il donne cst.elle économique?
]-ia réponse nous avons ajouté une colonne indiquant, la valeur de
telle ration en Angleterre où le foin vaut $20 la tonne, la
p.îie $10 et les betteraves environ $4, la tonne transportée à
l'étable et hachée. A ces prix le lait coûte environ le. la livre
et vaut environ 1. 2 pour le beurre ou le fromnage, ce qui
donnerait un profit de 20 019 avec la ration actuelle.

Nous est avis que sur une terre à blé comime celle de R~o.
thamnstead, il y aurait économie considérable à remplacer les
betteraves et le foin par de l'ensilage dc trèfle qui, pour l-s
mêmnes valeurs alimentaires, ne coûterait guère plus de 7le -oit
ii cents d'économie sur la ration de chaque vache par jour on1
26 01 sur le coût moyen de la ration actuelle.

CIIEI A. BAiEAuIi,

Je vous envoie quelques résultats généraux de nies expériences
Je laiteiie ; ils sont tirés (le lectures faites récemment par le Dr.
Gjilbert à Oxford, et seront publiés prochainement. Pour les deux
o'u trois dernières années, j'ai réglé la proportion de tourteau
donîné à chaque vache par semaine suivant lat productioni de lait,
mais ponur le moment je ne sais pas jusqu'à quel p~oint, est suivant
cette méthode, on peut réaliier des économies dants 1«z-liiînenti.

,titn, car -jusqu'it présent, nous n'avons pa~s de base pour la mesure
de la no- rriture. Comparée avec l'engassmenmt d'un boeuf, la
liruduelioni du lait enlève une quantité beaucoup plus grande de lat
substance des alimenîts. Une vache donnant 10 pintes de laitpa

Jorenlève environ 2212 Ibo. (la matières solides, tuîno';s qu'un
toenf à l'engrais n'ienlèvera pas plus de 10 à il lbs. La produc-
[soit du lait demnander-a 6.1 lbs. de substances azotées, le boeuf pas
plus de 1 Ilb. Le fumier des vaches laitières a beaucoup moinis du
valeur que celui des animaux à l'engrais. Tout eutadmnettant que leo
vatihes deiu.mudent utie nourriture plus az.otée que les atnmauxz 1
l*eiigrats, j'a aiue bien petite opinion de l'imporîautce donnée à ce
îîu'ot appellte "l a rciation nutritive," etje préfère choisir la ntour-
riture darès le p!rix coûtanît plutôt que d'après sa compositiont.
Quelqu soit le soini quc ntous puissionis apporter dans l'alimenta-

tion basé sur la relationi nutritive, cette relattout est détruite par
];%.proportion pulus ou moins grande de ntourriture que les animaux
rejetîtnt danis un état nion digéré, et à msoins de dontier à) un
anlimal à l'engrutie quinité Le nourriture plus forte que celle
qju'il lieut récllemnt digérer, il tic produira pas de viande assez

mrsse - de fait, il esi coûte mtoisis de perdre de La nourriture que
d'ciîraisser lentenment. Bietn à vous. (Signté) J. B. LAwEs.

LMTEI DFl ltOTttANtTEAi> (comîprenant .10 't 50 vaches Short-
liai ns) ->rodnetioat moyenne die lait par tUle d1m)arjouurpozir une

1jérroi1 de 6 ans. lbs
.Tanvies ......................... 20.31
F~évrier............... .......... 21.8t
Mars............. .. 1.u~.
Avril ........................... 26.50
Mai ............................ 31.31
Jini............. .... ............. 30.51
Juillet........................... 13.56
Août ............................ 25.00
Septembre ................. ...... 22.9-1
Octobre...................... ... 21.00
Novembre ....................... 19.19
Décenmbre ...................... .. 19.31l
Moyenne ................ ......... 23 51

lsvaches solit au 1 Âiturage pîendanît ci, i itoui six movis, de mna
aà novembre, mais elles reçoivenît du tourteau de cotoni; les six
-'itn's mtois elles sont àL l'étable et çonsomint, 1,ar téte, L.,
.tlituetits ci.aprés : lbs. Coût approx

Tourteau de coton .. ............. .1 5c.
Son.......................... Û11
Foin hnché ................. . . 3!
Paille d'avoine hachée ........... 7.2 !
Bletteraves à vaches ... ........ .... lu

24 ets (l

Poids moyen des vaches:- 1200 Iba.
La ration journalière, calculée 41 l'état sec, s'éýeve il 25 lbs. 70,

ou calculée pour unt animal pesant 1000 Ibo., 20 lbs.
Pour une moyenne (le 6 ans, I 96 vaches donnèrent du lait

clinque ainée pendant 46.1 reinaines eî moyenne; leur renîdement
fut , e 75 6 gallons de lit par ant et p.rvîle Ot 50lso
2.1.2 Ibo. par tête et par jour de production.

tTI-adui dc l'a nu!ais pair IL iYagant.i

Québec, 10 Mai IS9O.

Ilotliainstead, Anîgleterre.
chîer AMonsieur,

Periinettcs-nioi de vous exprimer le plaisir que m'a causé votre
aimîable !ettre que je vients justemnt de recevoir.

Mýoi loon plus, je n'ai jamais pu faire boas usage de ce qu'on
appelle "lai1 relationî nutritive." Vos chiffres donnant la produe.
tioti de lait et les quanttités exactes de ntourriture de votre laiterie
de Itothainstead seronit de trés grande valeur pour moi et pour vos
nombreux lecteurs d'Amérique.

J'avais hâte de pouvoir conmparer votre exposé avec la théorie
de louvrage de Jules Crevat sur Il l'alimntaition ratioîîelle du
bétail " (rosiiçais), théorie résumée dans les notes imprimées que
j'ai eu 1 liontieur de vous adresser drèrmn.Les résultats de
cette compjairaisont sont très inîtéressants, car ils monitrent parfaite-
meut l'exacetitude de la théorie de M. Crevat, soit, pour un antimal
pesant 1200 lbs eii vie:

'Matière sèche. Sur.di-estible. digestible.

abuxquels il faut ajouter les éléments
ehinuques du lait pour six mois
d'hiver, eniviron 20 lbs. de lait soit 0.80 0.80 0.80

12 0t0 1 59 1.02
E n prentant maintenant les muatières chimiques digestibles de

vos rationts, d'après le tableau que je vous ai envoyé, nous avons:

Matière Sucre. Protéine Graisse
sèche. di'-estible. digestible

.1 Ilbs. Tourteau de coton 3 155G 09 I 1.1220 0.392
3s "Son ............... 30-i1 1606 0 392 0-105
36i Foin. ..... ....... 3.085 1.4I00 0199 0.056
7 2"Paille d'avoinîe......6.170 2 .162 0.122 0.072
517" Betteraves à vaches G "31 ;- 2(G U.572 0.052

Ration pratique ... 22.726 1l1.71j 1 2-505 0.677
Batieut théorique... (î2à.tz 12 000 1.590 1.020

Différenîce ..... .......- 0.236 +r0.915 -0.313
Ce qui nous donnue en transformaut

0.915 dc protéinte en graisse (eil
miultipliant par 0.485) ...... +0..137

+0.094
Est trantsformant ce surplus de 0.094

de gYraisse eti sucre (eil multipliant
par ,2.76) oi a ............... + 0.257

ou uti excédantt de .... ... ..... + 0.021 de sucre.
Ce qzi motntre (lue votre ration praîtique est exactement égale

à lua ration théorique suivant Crevat.
P>uis-je vous demander s'il serait possible d'augmenter encore

plus votre production de lait, 1. emi donnantt de' la moutlée de
,ratile de coton tandis (lue les vaches sonit à l'herbe i2. ea ajou.
tanît 1 ou '2 Ibs de germes d'orge à, cette nourrituro ai fortement

s zotée? J'ai fitt cet hivcî des expériences avec dei germes
d'orge, et j'en ai obtenu d'excellents résultats pour le lait.

Merci, encore une fois, pour l'aidle que vous voulez bien m'ac-
corder dans l'étude de ce dfficile problème, et pour l'encourage-
,tient que je retire de votre précieuse lettre.

Croyez muoi, chier Monsieur, votre dévoué,
B. A. BAI<.%RD).

) imatif de la rationî. arlia de mieu% étudier la question économique
ou environ le, par lb. de lait produit. Iposée par Sir J. B.* Latves lui-même dans sa seonde lettre.

(1) Je me suis permis d'ajouter cette colonne du coût appro- E. A. B.

NOVF.ýIRRP 1890
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lîuthnstend(, S-A Ibatîs, 1.1 juillet i 89i. ai proport ionînait lat quantité dle totirtL .tu pour le semaîine suivante.
Glîte !J.îSiCur. 1 Cette proportion est de .1 lbs de tourteau donné par 23 lbs (le 1,sil

Vous avez. obtenîu des résultats très intîéressaînts avec les ciffres l produit, et 'J le livre plus ou moins pour chaque 2 Dis (le lait 1,iu.
que je vous avais envoyés. (iauit. Le pincipe est boit, tuais pour le montent, je ne#- sais réelie

Eu ce qui concernie lat quiestion :si lit production dut lit petit muent pas quel est le résuiltait actuel au point dle vite t-contii i'i,
étre. augmntée par une addition de nourriture àtzi?.ie. le tableau je vous enivoie le tableau, parce (lue Vos Vu illièressez %'"e.
%file je %-cis enivoie ci..ilelus pourrit peut.ètre jeter- quelque leîiiî:irp m'ent i vette question, et je vous prieC du saleJ lu riu) Cr lorb'lite
sur le sujet. Cepenudant, commuîe il n'a été dvessè que tout récent- vouis vous eii serey servi. ]lieu à vous,
auent, je nî'ai pas elt le temps d'eu étudier les ré5tiltlats. Duis uneé) .1.Iilis
laiterie de vaches, certaie oai le sait, lat prodluctiont dii lait décroît (imé)J .l~us
depuis l'époque d éaejusqu*i Li mesItioli de lit eécrétiat (lu 1Exemple : unîe vache (.13 Flora)-
lait, et Cii imte temps le renîdemîenît eî ]lait varie plus ou umoinîs ieonimeîtça àt donner du liait le 21 avril 18,,,
d'ue vache à~ l'autre, quelhques vaches atteignuant uin maximitun l tarie le 16 januvier 1888.
(le G ou 7 gallonis liar jour, qttelqus autres .10 ou 5 gilosis. 1ta Nombre de semaines de production de lait 38.5.
conséquence, j*ai fait dontner le touirteau <tirteau de cotcii décor. 1 Tourteau eonsoiiuîé, 1077 1 lts ; m.oyennie puar joui J.97.

t lltic) à Chiaque adlte eii piroportiou île la pîroduîctionî du lait; àX Produtlion (le liait 72532' lbs
la fait de chaque scînaitie le reiîdeîieit (cab gallonts) luarvachie et Lait pa~r livre de tourteau, 6 9-1.

î'îîr jour étatit déterinié, et Sitivmit, l:u production de lit semuaine ('I',azduil de l'anglais par Il. Netyant.)
PR~ODUCTION DU LAIT.

EXPl)ÉtENCES tPAIT1-S A I1OT11AMISTEAD, DANS LESQUELLES LA QUANTITÉ DE TOURtTEAU DONNeE EST IIÉOLÉE P'AR
TA QtiANT1TÉ DE LAIT ItIDUi T 1886-1890.

NOMS DES VGIs

..tdu.... ........... ..... r.30 137.41 7.o6
2 Ilarchioiiess ............... 5.09 .5 691
3 Sa1;lly............. ....... 50 1U 3.1.38ý 6.98
-1 sîtla ..... .......... ...... .9 3.191 I 7.13
5St~elk .. ... ...... ...... .. 188 34.2à, 702
6 liloda ........ .... ..... ....... 33.81 693

7DînIti .......... .............. 6 3138 707
8 Flie........ ...... ....... 4M7 3:3.25 7.00
9 Ay*rd4iire ..... .............. 4501 32 19 -.00

Io Nelly .............. ....... .0 -310GD 7.01
.ISli....... ..... ........ .150 i31.1t) G.93

la uCY............ ... ......... 1 .50 340.09 i'.ý
13 lv n of Arc ................ 4.48 30.91 t0.91
14 Plone . ............. ........ Ui 31 00 093
15 Victoriii .................... .1 33 3031 I 92
16 Ilrig.-tuy ~...............--4'«'.8 30.25 G.9 1
17 Liddy .................. .... i 36 :;0.75 7.05
1$ Sallv ................ ...... 1 -l32 30.38 703
19 Livâl>......... ............. -. 32 j9.91 6.93
'10 l(liod'ýt..................... .1 26 29.09 6.97

2tJanle............... ........ .1 .25 29.41 l .:
22 Maud ..................... 4.241 29.13 687
23 NI. .. .................... 14.21 j 2925 695
2.8 Ayreliire ................... 1.21 j 28.81 684
25 Jaine........................ 4.15 21900 7.00
26 Dintili ....... .... a 13 288 6.99
27 Parody.................... .4.07 -27 131 t 6.67
28 Gerîrude ........... ....... .1.03 27.8s bM.2
29 Ladyhaird .................. 402 27.5,0 684
30 1o n ..o..... ................ 1.01 27 31 6.s 1
ai1I'rolly ...... .............. 4.00 2'7.50 6.89
.1 - ....................... 397 27 *25 GS
13 lelort.'. ............. ........ 3.97 26,75 6.74
34 t>alsY . ............ ........ 3.9S 26.81 6 S0
:15 Auaile............. ......... :l.91 *27.-14 7.*02
:to Qiiecti llcss................ ... 6 2690 6 88
37 Bllanchie........... ......... 386 27 3î 7 * I
38 Miniliic..... .............. i 3.85 26 GD 693
39 Ayrahire ............ .... * 3.79 12581 ci 8
.1() Narcliioness ................. 378 2r6.69' 6.80
.11 Idélair(le ............. 17 *2514 1 6.75
.12 Cturnic. .... ...4...... 375 255 6 82
43 Misnie ......... ........... t. 75 2r).11 6 7,4
'14 cliry:itRa........... ........ 3.75 P 53 75
-15 StrîîwLcerry......... ........ 3.75 2300 6 15
'i6 P.ni...... ..... ....... 374 25.00 G 70
57 (iNlI...................... 32 j!r 20 ( ; 7.2
48 latsy .................. .... 10 J 25.5 680
49 tat............... .... . 36 24.25 ti 1

Moene1'1 ..... ..... -l2.06 -.8

-13À4 50
534 t~51

:3 52
.21 53

-15.3 55
.19 :1 56
40.6 57
415.5 58
2,2.6 59
493 -60
6.1 oi
-toi 62
505 63
G 50 64
.10.3 65
790 66
18.0 67
-1-10 68
52.,P 69
.125 do
3 G. 1 71
:;81 72
.17.0 . 73
452 74
$7 .1 4 75
41 : i 76

3ý.-i Il 779

38.11 It;9
43.0 80
-11.2 s 1
:;8.5 82
J 02 83
:19.1 84
365 85
37.3 86
60.1 87
-111.2 88
50.3 - D
28.3 D0
.152 0 t
Il 5 2 92
.17.4 93
783, 94

Ga5 95
.8335 96
35 5 97
5110 93

NOUS DESVAh .

Litilvîird ................ ..
Jtwel,. ......... ........... 3.
Qtiebcc llc.s ................ 3.

Kutlie........ ..... ... 3

Cornie ......................
Maid ...................... 3.
Snoivllakc .......-.... .. .
Florie......... ..... .... .
Maud ...... .............
Gussie.............. .... f,
Wonder ..... ......... 3
Wontder........... ......... 3
DLincite................ .. 1
F~lorit........... ........... 3
Edith ... .............. ..... 1.
Minutie ...................
Dttrling ........ ......... .... 3
swveeîbniar ............ .....
carde ...................... 3
Dafflodil . .......... ......... 3
Editll....... .................
Siuowfl;tke ........... ..... 3
Da.rling ................... 1
.X.Ili lec.................
couinie ................. 3
lîloda ............. ........ 3

Marlia ........... ......... 3
lIl tie ...............
Jane ............... ......... 3
NKate ... ............ ....... 3
Kutte .............. ......... 3
Oturrie ......... ......
Edth .... ............. ...... 3
Auirar...... ........... ..
burjtrizc............... ..... 2
D:ifloill........... ....... -

Louiea .. .... ...........
Dolly ................. 2
Hmia ....................
1Luiiisa ................. .... 2
Bnriglit eye .. .............. 2
13.roness ........ ... '
Delly ....................... 2
Biuerfly ........... ...... 2
Iîtitterfly........... ... ..... 2
'unbeam........... ..... 2
Wonder. .... ............

Moyenne 50-98 . ........

Moyenne 1-98 .......... 3

eut

6;4 2 3 .9 4 G hs n .rs1
63 2-3.45 j682 f60.2
61i 2 1.56 680 .14A.
ci 2106G 6G (;(
55 124 50 6;90 63.4
.55 2.100 676 4-é.2
50 23.25 .61j54.6
50 2288 0.51 333
50 22.13 632 j503
.48 t22.81 G.55 I 40.2

:44 23.00 663 38()
.7 23010 (; G3 34.3

.45 23 13 6 70 425
A13 23.63 68 S< 394
.13 22.88 6.67 41.41

.41 2 2.25 6.52 29.4
318 2-1 13 714 39 a

.38 2?.88 6.77 .11.2

.38 22.41 66.1 77:3

.38 219 65 .17.0
3S 1.6 j6.42 .25

35 21 91 6. 55 39..3
.21 2088 6.50 3 5
.20 î20.9.1 G G5. 1
.19 20.5G 6.15 0
.17 21.00 6 62 5
15 20.88 603 63î2

.1 ' 0.88 6 65 O7 .1
. 3 *0.75 6.(;3 471

.13 19.56 6 25 50.5

.12 1.0 6.3 GO.2
.11 2e 31 6573 .2
.08 1988 646 j5 40.3
.06 )0 G3 642 36.1
00 18 5G G19 503
.89 18.88 053 .18.1
.88 1806 0.27 72.1
.79 I171.5c G0 "M 35
.76 16.88 ' 6 12 1.9.4
168 17.00 03G 10.1
.68 t 1.63 G 23 -1-10O
.62 16 19 t; ' 8 42.3
.61 16.38 6 6.28 j44.4
.46 15.13 I6.18 48,01
.35 14.38 6.12 570

.3j1.1 56 f;25 6.1
.31 31.', j6.12 j572

138 ( 0 40.1,
88 1Il13 5.-92 34.1

.12 2 0.32 6.1D 40.0

.06 24.69 G .69 j 17.0O
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Consorvatiou:dt bourro d'été pour le marché
d'automne.

lýýt lettre qui suit intéresse, ce nous semble, tout fabricant
de bon beurre. Depuis qu'elle est écrite nous avons rtç.
qir le mêème czajct la lettre, de M. d'ilewvyn et celle que M.
M icC.irtliy a cu la complaisance de nous écrire en réponse:

Monsieur Aimé Lord,1Professeuri (le l'inidusttrie laitière,
L'cote d'agricuilitire, L' Assoniption.

Cher renicr-Vîinçu a i c grand plaisir votre ahiable
lettre du 5 octobre courant.

l'4rece qui tac limait fl plus p.ressanîte est celle qlui se
i.iiktte il la conîservation du heutrie, lie juin à septembre, eii vule

de< profiter alors dle la hausse comîbidérable sur le mairclhé d'oc-
tobre, hausse que chacun a pni constaîter d'autiée eii aunée.

J*ai l'imnpressionî bien arrêtée que si notre beurre d'été était
mis en grains, dans umme saumure forte, ctainsi conîservé' cii grains
détachés, dans des barilp, tonneaux, etc., etc., fermés, il tine tein-
Peiatti m'excédillt pas 510 ou 55' et le beurie ttran 4îllé esi oc-
tâtle seulemenit et tiais alors esi tinettes, que ve lîeui.c d'été le
te.i guêre inftérieur au beurre d'aLtomne. Le lbeu rrecrn grain
f era retenu dans lit sautnure dans le tonneau par umb rondelle ci
bouis trouée, prépnm'ée d'avanîce comme pour les barils et tiniettes,
1aqiAClle rondelle flottera en dessous de la surface' de la saumure
et retiendra aiinsi submergés les graina de beurre. Pour enfoncer
là rondelle il faudx-i y meiittre uîae pierre bien, propre, plate et peu
lourde.

Et s'il y ava':it la. moindre dîfiortansî la qualité (lii beurre
:imasîi comnservé, .ie serais d'avis de baratter il nouveau ce beurre en
gpaimns dans du lait écrémé muais doux aMin qu'il reprenne le pafumin
,qrecial au lait frais.

il est mîaintenanit trop tard pour derniîer suite à cette idée cette
M~ilace, mais je serais heureux de coumiaitre votre opinion sur ce
lorucédê, tt aussi de savoir de vous combien le beurre emi gr'ains
misitz noir pressé occupe d'espace dans uit vaisseau-tiîîette ou
balit-en comparaison avec la mnime quanîtité de beurre, mais
travaillé et piressé. Bien à vous,

(Signié) El). A. 13INlAi.

Conservation du beurze on grains.
Et1oigmiés commiie î.ous le somnmtes enîcore d' marchié, nous sommes

obligés d'attendre les dheiiims d'hiver pour vendre le beurre. it
vous faîut donc le coniservecr pendant 7 mois environ. J'y- ai réussi,
l'année dernîière en lavanit dans la baratte le beurre (alu moinet
où3 il est cii globules) jusqu'à ce que l'eaui en sorte absolumenit
limpide et cili le jetanit sanis le rassemabler danîs umue saumure très
forte où il reste jusqu'à la venîte. On le retire alors de la saui.
Maure, 0Ou le mélnge et oit le travaille; oit a ainsi danis chaque
tmite une quantité de beurre absolumnt homnogènîe et d'une
qîualité ir4,r.och«able si la crème a élé bien traitée. Je n'ai trouvé
danas ce système qu'un petit inîconvénient :la lhanchie percée de
trous, que j'employais pour empêcher les globules de surnager et
d'être ainsi cri conîtact avec l'air, donniait in petit goût à la
roUiclie de beurre qu'elle touchait. Si vous pouviez m'indiquer

"il mîoyen d'olbvier à cet inconîvénîient, je croirais le systèmie abso-
liinacnlt perfait.

VTeuillez croire, Monsieur le directeur, à l'amitié rcspectueuse
%le votre tout dévoué, Jossri ÇH1i1 w~

ViiTp AuIx cEmra.s.-Notis espérons toujours (fie l'auîtomne
lie! se passera pas sans que nlous ayons le plaîisir de vous voir.
leutre présence serait nécessaire pour régler bien des petites ques-

l1ons1 qui empêèchenît quelquefois l'acceord d'être parf'ait entre les
1iinbrcs <le mios sociétés. J. d'il.

M'tonieur le dïî'ecteiir,-Vous m'avez comntiqulé la lettre (le
M. Joseph d'Hanlewvyn relative à la méthode qu'il emploie pour la
conlservation pendanît une longue période, du beurre eii g1rais
danas la saumure et vous m'avtz prié d'y réponidre, ce que je fais
avec beaucoup l plaisir.

La méthode cmllOýyée par M. d'Halewyni est assurémenît excel-
Il'mte et sanis î'oul oir diminuer en quoi quec soit le mérite (le
cului qui vient par sa publication d'obtenîir ici le, droit de priorité,
Y dirai que depuis quelques mois il était étudié par umue Coar
,nie, qui se propose de le mettre industriellement en pratique.

'J'ajoutent; que ce 8>stèiiie est emtployé depuis longtemups aivec
succès aux E~taîts''Unis. 'Tount ceci ie prouve qu'une chose, c'est
qu'il ni'y al rien de niouveau sours la calotte <les cieux et que les
Irons esprits e r'enconîtr'ent souvent.

Mais li dilliculté présentée par M. . dflîew a été a gitée
lien1 deà t'ois. Conmmient e!nupèctter le beurre de sunnager et si lmi
empil.ic lu procèd& intelligecnt de notre correspondant, comment
éviti' (lire le disque (le bois percé de trous lui (tortuie un maîuvais
grot?.. .

0La répnîse est bieni simp)le; pour empêcher le muovais goût, il
suillit (le bien choisir soir bois et (le le préparei' conîvenmablemnît.
Le mîeilleur bois est l'épinîette blanuche qui sert également àl lit
fabrication des tin:ettes. Ce bois a peu d'odleur et emi eût-il même
c'il est f1o.ile de l'en priver conîllélètmLtt eus le faîisanît passer et

t enu bouillate cuie oit fait des tîiettes, avanît dle s'eu servir;
il fat enîsuite le lai,ser séjourner pendanît quelques jours dans
mine forte saumure.

Penidanit longtempîs le secret (le ce miode de conservationi du
beur're nl été gardé miii plus graad profit d'imidu3triels amuéricaimns
muais aujourd'hui.qu'il est, enîtré damns le donmainme public, il faut le
répanîdre dans l'iiitérêt géniéral et le recomimnder à ceux qui
sonît obligés de conserver leur beurre lonîgtemps avant la venitL
ou qui omit intérêt .1 le garder emi vue do prix meilleurs sur l'arrière
saison.

Ce procédé a fait la fortunme dle certainîs américains, espérons
qu'il conîtribuera à rendre meilleure l'exploitation de la beurrerie
au Canada.

Veuillez agréer, Monisieur le directeur, l'expresion de nies
sentinments très distimîgués. E. '.%AcCAmruimv, tmîgr. civil.

Coùt de l'engraissement des pores et valeur du
lait écrémé.

En i réponîse -1 notre demande, dans le numéro de septeîbi 0
decrnicr, M. Caurle a la coumplaisance de nous donner les très
utiles renseignenments qui suivent

Monsicur le dlircecuu,-Eti réponîse à. votre demande d'expliea.-
tiomi à propos de la valu.ur du lait écrémé, je dois vous <lire que je
m'étais basé sur umie moyennme de 20 Ibis de lait par jour pour
chaque vache formnit pour l'aminée 1 1,600 livres il !r de centin.
(c'est d'ailleurs l'estimation que j'ai remarquée dams votre journxal)
et ce qui prouve qu'elle n'est pas trop élevée c'est qu'il est resté
emncore n surplus comme vous pourrez vous en conivainicre par
l'état de complîte cijoimît,

POiRCS ENGitAISSÙS mDE NOVaitmBR 188,9 ET 1889.

Dr.
2 porcs il,$3 75........
200 l1In sonr de blé à le.,
350 I13 lî mulée à 1 l. .
14 13 lbs moulée (umi lot).
2 piores àS$3 50. -. . ...
925 lbs soir de blé à le.,
20 mîiîîots blê'd'imîde.

200 tirstleursarrasim $1.6t
100 lbs soir de blé..
2 por-es àa't00
100 lbs moulée...
175 Ibis tlcur sarrasiti..
1 porc... :..........
Divers grainis........
11600 ibis lait à !le ..

Total.. . .... ...

$7501200 lbs (le lard à 9, ... $IS.00
2.00!192 1 Oc" 10e 1)20
5.25,121 91c . . . 12-2

tS.00 65 9 '. 5.85
*7.001 64 9Ùi Ci .. 6.08

2.2523S8 < 10e..23.80
13..10185 Sg " Sc 15. 73
6 00 213 " i< IOc. 24.30

0 3.20 150 "t 4 Se 12.00
*1.00 -

8.00 Total......... M37.22
1.25 Moinsdépense ... 124 72

301 Surplus.....S1.t
7 0là Avec le lait ...... 3.50

3 ( 501 oa.... -
'--l Tota » .. ...$ 50.00

$12-l.72 En moimns 29e grainîs. . . .29

$49.71

Il faut donce coniclure que ceci représente la valeur du lait. (1)

(1) M. Carie m6rite nos meilleures félicitations pour le soin
qu'il prend à se rendlle un compte exact dc ses dépenses et de
ses profits. Si un cultivateur sur cent cen faisaii autant,
l'agriculture changerait bientôt de face, puisque lei bons ré-
suitets ainsi obtenus serviraient de guide à un grand nombre
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qui ne calculent point, mais qui profitent tôt ou tard de l'ex- Il est prouvé dcpui.s longtemîps, que le rendement en beurr.'
périece des autres, et la conservation de ce produit, sont en ris.oni directe dlu

Du mnontent qu'il est constaté que les vaes; d& M Cal digr,' de rciroidissuitent de la crème à la sortie dIn ta ceniri.
ont donné 7,360 Iba de lait chacunc-ce qui n'est pas exor- fuge. - En refroidlibsamt étnergh1uuciiii votre crènme vouq
bitant dut tout pour de bonnes vaches bien soignées, condi- ob tcnezle double résultat d'un rendemxent supérieur en beurre,
tions qui se rencontrent certainement chez MN. CarIe-il est et d'une meilleure conservation. Il est vrai que le refroidis.
clair que le lait éorém6 vaut au moins $36 50. Mais nous ne sentent a pour cifet de diminuer l'arôie, mnais on peut v
bautrions admettre qu'il vaut plus pui5qu'il faut donner crédIit obvier facilement en ne barattant que 4zi heures aprei
aux autres items du calcul :l'écrémage et en pl çant, la crènme, 241 heures après son refroi

1. Bon choix des pores à engraisser; dissenient, dans un local où elle prendra peu 1 lieu, la loin.
2. Economie dans le choix des rations, etc. pérature de 60 à 650 F.
3. Valeur du lard à l'époque de la vente. P-our refroidir la crème, il ne, suffit pas, d'après niai, de
Ces conditions essentielles sont la base des profits ou des plonger les chaîudières ou canibtrcs qui la contiennent, dans

pertes, et ces profits ou pertes ne sauraient être chargés ou une eau courante ou dc la déverser dans un bassin entoiirZ
créditées à un des items de la nourriture seulement, tel que d'eau froide. L'expérience m'a prouvé qu'en la faisant couler
le lait écrémé. E. A. B. en nappe sur la surface d'un réfrigérant le résultat était bien

EL*iàM10ECOMiE.-O pnsil st ertinqnele aitcoltemeilleur, attendu qu'il se produit u,î refroidissement imimédiat
nit encored aci, r pi'c il rea rtai uoen e ai îct et coiînpkt de toutes les parties de la crème, tandis qu*ave les

les pores, par conséquent 24 heur-es nie sufliseîît pas pour retirer chaudières. bassins,ete.,la réfri gératton ne se fait. que l'ort lente.
touite lit crème au moyen des crêmeuses. (2) ment, et mênme ineomplètement le plus souvent..-Un autrê

a vantage de l'emploi du réfrigérant, c'est d'éviter les éeuîîîvs
(21 M. Carle a raison. Même dans l'eau -lacée les erî- que produisent toutes les centrifuges et qui bont sauvent très

mueuses ne sauraient pas donner en 24 heures toute la crème nuisibles dans la fabrication du beurre. Ces écumes sont pro-
que l'on retirera en 36 heures. Si l'eau était bien froide. duites en effet par l'incorporation à la crème d'une quantité
sans être glacée, il faudrait même attendre 48 heures avant anortîtale d'air, <lui est produite par un effet niée inique résul.
d'écrémer. E.A. B. t:int du mnouvement rapide de l'écrémieuqe. Or, en Eliea~ut coul' r

J'ai donc commencé à laisser eréier au moins 3G lieures. Ce la crème en nappe mîince su~r une surface, l'air s'en dégage ez
qui m'a donné cette idée, c'est le l'ait que vous portez jusqu'à 23 les écumies n'existent plus.
lhz de lait la moyenne par livre de beurre et mies vnt'lles ayant L'un des graves inconvénients de cette erêmne en écunie est
donné nuec moyennue de 20 Ibs de lait par jour on 1.,600 lbs cii titi de produire 'un beurre ab!olunient blanc, par suite dc la dé-
an, j'aurais dû faire 635 livres de beurre ou au minms 600 Ibsel) comiposition produite par l'air en excès et de là, des beurres
famettant qu'il y ait erreur dans nies estimés. M1is comme J" ai' de iuacparcecotatdsprisblchsem s
coeur d'arriver à uîî résultat cceiiu, je vais commeecr àl pes2r le dn'uaeaprne otnn e ate lnhssme
lit tons les jours penidant ue annuée et je nie ferai nit devoir de dasla masse de couleur jaiune. Ces beurres éprouvent une

vous envoyer l'état de compte. (3) dépréciation sur les mîarchés.
Blienî à vous, J. GmFo. Ca,: Malheureusement, il n'exis4te pas encore ici dle bons rél'ri-

( <gérants donnant réellement satisfaction, mais j'espère que la
3> Qe M Care s done l peie d pesr l lai do n ion prochaine ne s'ouvrira pas avant lu'il en soit né un

par ses vaches au moins un jour par semaine pendant toute qui donnera tout le résultat qu'on doit en attendre.
l'année. Cela sera d'un grand enseignement pour iNI. Carle Rfodréegqein 'br taiiiresiel
et pour d'autres. E . A. 1B. crême avant le barattage, voilà dotte le grand secret pour

obtenir un rendement maxuimum et un beurre de conserve.
FROMAGERS ET PATRONS. développant de l'arôume.

M Louis Luicroir propriétaire 'rutne f'romiagerie à Ste-Seliolasîiqlme Je viens de parler exclusivement du refroidissemient .1
a tout récemment Ilouiuivi unt cultivateur (le ~tUrusponr avoir donner à la crème Je ne laisserai pas ce sujet sanîs dite que
faisifié son lait. Le juge Tascthcreau sur pureulve non téqllivoqti.- a si les cultivateurs comprenaient bit-n leur.; intérêts- ils refroi.
rendu jugemient en fareur dc Ml Lacroix. Cette décision servira d*ex- diraient également, tous, leur lait aussitôt après la traite et
emple à bien d'autres pmnirons trop lien iscrutpuleuix qui, paîr ambition etludonrit am ieepsneéaioéîriu.
par intérêt persuninel, chîerchenît à augnmenter la quantité de leur lait lidneaete êetmsuearto tegqe
par de2 moyens mallionnétes sans songer que par là ils dérc'u Le refroidissement subit du laîit après la traite :î pour Dr.,
énorméments la qualité de leur freutige et en rMduisent cunsudérabte- priété de lui faire perdre saî viscosité ; les nioléculesgrms'
ment le prix sur le maarchué étranger. qu'il contient, perdent aussi leur aidhérence et nl ont plu-s

Une grande sévérité di> la part des propriétaîires et in.ipetpur3 de d'obstacle pour mtonter rapîid'neent à la surface. C'est ce qui
fromageries et beuirreries pourrit seulle éloigner ces abus (lui sont laexlqdurslepoéé Waî.Dnceciln
plaie de nos matiifactmires de Leurre et de fromage. réplule, un bi e pl grn dé en aretz ans beurre, pil(il

Ste-Scholastique 27 octobre 1890.réutunbeplsgadedmntnbur, ugi,
Nos éliitaion ~î . Lcrox d bo exeplequ'l vAnttous les globules gras ont monté ou se sont séparés suivanît le

de donner à tous îes intéressés dans les beurreries et fromtal- procédé emîployé.
ries. Si les fabricants étaient plus strictes, un peu pate-t Lorsque le f'ait est destiné à l'écrénîac par centrifuge, il

patrns e fabicats araiet tutpartout. , et aussi utile de le refroidir aussitôt après la trait-. En pro-
paton etfariant araintto tD 0 ganrédant ainsi, V*éeréînaige se fera mieiux et plus rapidemîenît, le

ED. A BAItARD. beurre sera de milleure qualité et, par suite, se vendra un
plus liaut prix.FABRICATION DU BEURRE. L' aération du lait a pour effet dc lui enlever le mauvaii,

Je ne laisserai pas nuon sujet sans l'avoir épuisé et pour goût qu'il peut avoir par suite de difféfrentes cruses et je re-
cela, j'ai encore beaucoup à dire à mes lecteurs, je dois appeler conmmnude particulièrement cette opération pour obtenir un
leur attention sur bien des points importants qui sont le résul- beurre fin et agréable au goût.
tat d'observations patientes et d'expériences scientifiques. Je ternuinerai cette causerie dans mon prochain article et

Ma ca'userie aujourd'hui va être consacrée à des renseigne- je p:îrleraii en même temps des gairs
mente divers qui ont tous une grande importance dans les E. MACCARTnY.
résultats à obtenir de la fabrication du beurre : (., continuer)
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Consoil aux fabricants do bourre.
. .1 remarqué. souvent le tort grave <.e certains fabricants

,nt . baratter ensemble des crêmes d'te.s différents.
N, barattez jamais de la cîdme fraîche avec de la crême

acienne.
l effet, lc beurre se sépare beaucoup plus vite d'une

crtae dont le point de maturité e>t éluvé. Si vous mélangez
deux crêmes de 24 et de.48 hcures, par exemple, le beurre
d cette dernière se formera beaucoup plus vite, et le voyant
en grains, vous déduirez que le barratage est terminé. Or, à
ce moment, le beurre de la erêdmie de 24 heures n'est qu'en
p.îrtie formé et vous en laissez une notable proportion dins
le lait de beurre, du là une perte sensible dans le rendement.

E. M1. (C.

HARAS NATIONAL.

SueUs PT PRIX OBTENUS.

Noq lecteurs liront avce intérêt la lettre qui suit, nos félici-
taions à l'honorable M. Beaubien et à M. Auzias rurenne pour
leq b-aux succès obtenus

3losEUR lE. J3AUt.AliUJ

lDirecleur du Jo)urnlal d' Agriculurec.
Mo5sqtwvtt,-'eon votre déeir, je viens vous donner la liste des

Tl\ remporté's par nos chevaux à Toronto, et à London, les deux
pi taeiles expositions de l'Ontario.

.1 Turunto .- Percheron de 4 ans et au.dessus.
ler Paix : Joly No. 15168.
3 Prix : Bontempq No. 20828

meilleur étalon médaille d'argent : Joly No 1516.
A London : 1er rix : Joly No. 15168.

2Ôme Prix :Boom No. 32171.
3èmie Prix . l.sntemips No 20828.

Meilleur étalon : Diplôme Joly No. 15168.
Nou n'avons exposé que des Percherons de 4 ans et audessus.
Nos Normands n'ont pas concOuru, parce que nous n'avions pas de

classe, spéciales pour eux : nous nous sommes contenté de les exii-
brr en particulier.

Nous sommes très.fiers <le toits les succès de nos Percherons ai
rnilieu de nombreux cor.currents.

t'rcyez, Monsieur, à mes sentiments très-disitguês.
AUziAs 'tURYrNE.

Engrais de ferme et engrais chimiques.

Les engrais sont des matières destinées à être mélangées
at sol dans le but de lui rendre les éléments que la culture
lui enlève et que l'air et la pluie ne peuvent lui restituer.

Lcs amendemens sont des mitières qui, sans restituer
récessairement (les éléments utiles, modifient avantageuse
lia nt les propriét& physiques du sol, ou mettent en liberté
desc principes fertilisants qui se trouvaient engagés dans des
combinaisons dont les plantes ne pouvaient les extraire.

Certaines subetances peuvent être à la fois engrais et amen-
denent; ainsi, répandue sur une terre tourbeuse, la chaux
ponit agir comme engrais en fournissant la chaux elle-même

l' manque souvent, (t comme amendement en détruisant
I acidité et fLci'it-nt la décomposition des matières organiques
azotées. D'autres peuvent agir tantôt comme engrais, tantôt
comme amendement; ainsi, le plâtre (sulfate de chaux) ré-
p:andu sur des terres argileuses est un engrais, puisqu il four-
nit la chaux qui manque à cette sorte de terrains ; et, si on
1, répand sur du trèfle poussant sur des sols calcaires. ce
n'est plus directement en apportant de la chaux qu'il agit,
mais en facilitant la décomposition des matières minérales
contena>t de la potasse ; cette potasse ainsi mise on liberté
est très favorable à la croissance du trèfle.

L'analyse chimique montre que 14 éléments concourent à la
formation des plantes ; mais d'une manière générale, nous n'a-

vons beoin de restituer au sol que quatre de ces éléments, car
les autres sont toujours fournis en quantité suffisante par l'air
et par le sol ; ces quatre élénents,qui sont l'azote, le phosphore,
le potassium et le calcium, font partie essentielle des végétaux
et doivent être restitués au sol sous forme d'engrais; mais ce
n'est point à cet état de corps simples que nous devons les
employer, c'est sous forme de composés d'un emploi facile, et
assez répandus dans la nature ou l'industrie pour que l'agri-
culteur puisse se les procurer à des prix suffisamment bas.

L'azote sera fourni par les sels ammoniacaux, les nitrates
et les matières organiques azotées. Les divers phosphates
apporterunt le phosphore ou plutôt l'acide phosphorique. Le
potassium se trouvera dans les divers sels de potasse, cendres
de bois, etc. Le calcium enfin est commun à l'état de chaux
pure, de plâtre, de calcaire, etc.

De plus il faut que ces quatre éléments essentiels soient à
un état tel que les plantes puissent se les incorporer, e'est-à-
dire qu'ils soient assimilables. Il arrive souvent qu'un sol
contient même, en quantités considérables, des phosphates ou
des minéraux contenant de la chaux ou de la potasse, et cepen-
dant la présence de ces substances n'empêche pas le sol d'être
plus ou moins stérile; on dit alors que ces substances ne sont
pas assimilables. Les plantes ne peuvent absorber les matières
solides, il faut que celles-ci soient amendes à l'état liquide par
le moyen de la dissolution dans l'eau; c'est pourquoi la pré-
sence de l'eau dans le solest absolument indispensable à l'effi-
cacité des engrais, quels qu'ils soient.

Fu3iER DE FER.%sE.-Le fumier ou engrais de ferme se
compose des excréments solides et liquides du bétail de la
ferme, plus la litière si on l'emploie. Sa composition varie,
entre certaines limites, suivant les espèces d'animrux qui
contribuent à sa production, suivant la qualité de la nourri-
ture donnée, et suivant la nature et les proportions de la
litière.

Mille livres de fumier d'étable ordinaire contiennent en
moyenne les principes fertilisants suivants :

Azote ........ ............. dc 4 à 7 lbs.
Potasse.......... ..................... de 4 à 7 "
Acide phosphorique................. de 2 à 4 "
Chaux ......... ................... de 5 à 9

Comme nous le voyons le fumier contient les quatre élé-
ments essentiels à1 la nutrition des plantes; c'est donc un en-
grais complet; cependant, si on considère la forte proportion
d'azote qu'il renferme, on admettra facilement que la princi-
pale valeur fertilisante du fumier est due à l'azote. La preuve
pratique est facile à faire: au lieu d'employer le fumier direc-
tement sur le sol, brûlez ce fumier et n'utilisez que les
cendres qui vous restent; vous n'obtiendrez qu'un résultat
insignifiant, parce que vous aurez détruit les matières azotées
(sans détruire les autres éléments fertilisants qui sont incom-
bustibles); c'est ainsi que, sur un champ d'expérience, 100
lbs de fumier ont donné sur avoine pour 1 de grain, 14 de
produit, tandis qne le même poids de fumier, réduit en cendres
n'a donné que 4 de produit.

Il faut donc se préoccuper avant tout, dans la préparation ou
la conservation du fumier, d'éviter avec soin la déperdition de
l'azote. Les urines contenues dans le fumier sont très riches
en matières azotées et constituent un engrais puissant, mais,
par la fermentation, ces matières azotées se transforment très
rapidement en carbonate d'ammoniaque (dont l'odeur carac-
téristique est bien connue ; comme ce dernier est volatil, si
le fumier n'est pas assez humide et s'il s'échauffe trop rapi-
dement, des pertes considérables d'azote pourront se produire
et le fumier s'appauvrira. Nous ne parlons évidemment pas
ici des pertes que subit le fumier par négligence ou manque
de soins, soit en le laissant exposé à la pluie, soit en ne le
conservant pas dans des fosses imperméables, etc.

Pour s'opposer à cette perte d'ammoniaque due à la fer-
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nientation, il suffit de répandre dans l'étable ou sur le fumier
du platre (sulfate de chauxi, à raison de quelques livres par
jour. Le plâtre a la propriété de fixer l'ammnimaque (en le
transformant en sulfate d'ammoniaque qui restera ainsi dans
le fumier. Dans le même but, on peut remplacer ilvantageu-
sement le plitre par du sulfate do fcr (couperose vorte) qui
agit d'une manière analogue, niais avec plus d'énergie encore
que le premier. Le prix de la couperose et d'environ $1 par
100 lbs.

Le fumier de ferme entre très vite en fermentation. Placé
en tas, la masse s'échauffe sensiblement et une grande quan.
tité de gaz acide carbonique et un peu de gaz des marais,
se dégagent. Quand la fermentation s'établit dans un fumier
humide, bien lassI et dans un endroit protcgé contre la
pluie, la perte en azote est très petite. Si le fumier se des.
sèche au contraire, et que les moisissures apparaissent sur le
tas, la perte d'azote peut devenir très sérieuse. Le fumier
ayant fermenté dans de bonnes conditions a perdu beaucoup
de son volume et de son poids, tout en conservant la plus
grande partie de ses matières utiles; il est donc beaucoup
plus concentré, et en même temps, certains de ses éléments
fertilisants sont devenus plus :olubles.

Sur une même terre, le rendement immédiat produit par
l'engrais de ferme est beaucoup moindre que le rendement
donné par la même quantité d'éléments fertilisants sous
forme d'engrais chimiques: car les effets du fumier de ferme se
répartissent sur un grand nombre d'années, par la raison que la
plus grande partie de l'azote qu'il contient se trouve princi-
paiement, non sous forme d'ammoniaque, mais sous forme de
composés carbonés qui ne se décomposent que très lentement
dans le sol.

Le fumier de ferme renferme tous les éléments nutritifs,
tandis que les engrais chimiques ne contiennent, en général,
que certains d'entre eux quoique des plus importants; consé-
quemment ceux-ci ne peuvent pas remplacer complètement
celui-là : ce sont des engrais très précieux sans dor.te, mais ce
sont des engrais complémentaires. En outre le fumier de
ferme modifie avantageusement la constitution physique du
sol, effet qui est a peu près nul avec les engrais artificiels eu-
ployés seuls. Le fumier de ferme reste donc l'engrais par
excel:ence en agriculture ; de plus, quand il est préparé con
ven:.blement et surtout conservé avec soia, il est généralement
le moins coûteux des engrais, tandis qu'une pleine fumure
aux engrais artifiels serait loin d'être éc.nomique.

L'emploi exclusif du fumier ne répond pas cependant à
tous les besoins de l'agriculture, et présente des inconvénients
graves qui ne peuvent être évités que par l'adjonction rai.
sonnée des engrais artificiels ou engrais chimiques. Nous
étudierons ce point important dans un prochain article.

H. NAGANT.

VIANDE OU BEURRE ?

Cher Monsieur Tylce,-Merci pour votre bonne lettre du
1er courant (publiée dans le journal de septembre page 154).
Vous avez bien fait d'acheter pour la somme de 85 douze
tonnes de foin de marais (soit 41 cents la tonne) I Les fous
sont encore nombreux ; mais les hommes sages qui profitent
des circonstances sont encore rares. Ce foin de marais haché
fin et mélangé 24 heures d'avance avec de l'ensilago, de la
moulée de coton ou de blé-d'inde, ou d'autre nourriture pou-
vant remplacer le son, produira du beau beurre en abondance,
pourvu qu'on ne dépasse pas 3 lbs. de moulée de coton ou de
grain. Mon ami Dalaire vous indiquera le moyen d'obtcnir
une partie de la charge d'un char, le séminaire de Ste-Thérèse,
les Pères Trappistes prenant la balance. Vous êtes-vous mis
en rapport. avce les meuniers du Minnesota pour l'achat du

son par charge de char. Dalaire s'est proposé de le faire. Ils
livrent le son à prix fix' à n'importe quelle station.

Commencez par mélanger le fourrage sec et haché, avec le
fourrage vert haché d'avance et mêlé avec un fourrage plus
riche. Même 20 Ibs d'cnsilage par vache suffiraient pour
échauffer le reste du fourrage.

Avez vous lu mon article (journal No de juin) sur l'alimee.
tation des vaches laitières ? Evidemment avec une forte
quantité de gros fourrage, la moulée de bld-d'inde tiendra heu
de son ; qu'est-ce qui coûte le moins cher, la graine di joton ou
le blé.d'inde ? voilà la question ; pour moi je dis, le coton.

A votre place je n'engraisserais pas ; les boucliers peuvent
obtenir ce qu'il y a de mieux à bas prix, tandis que du beurre
de qualité extra est toujours apprécié. Mes vaches dunnetît
du lait d'un veau à l'autre. Je ne penserais pas plus à lei
nourrir pour la viande que de vouloir nager sous la glace. Une
(b. de beurre par 20 lbs de lait, ou moins encore devrait être
votre but. Vous pouvez acheter dans les comtés de Joliette
ou de Montcalm d'excellentes vaches laitières de race françaibe
pour peut-être $25, et pour beaucoup moins à l'automne
Donnez une forte alimentation avant qu'elles ne cessent de
donner du lait ; choisissez des vaches jeunes, très jeunes, et
marchez en avant avec un taureau Jersey, faisant de l'élevage
en vue d'obtenir les meilleures productrices de lait connues.

Souvenez-vous qu'une vache qui peut faire une livre de
viande grasse peut vous donner près d'une livre de beurre
riche; lorFque le beurre est vendu, vous avez obtenu, 2 fois Lt
valeur de la viande de boeuf, et la vache vous appartient
encore, prête .1 vous donner de nouveau du beurre. Lorsqu'elle
sera vieille, employez sa viande à faire de la soupe, si elle est
fatiguée de la vie, et si elle refuse de donner 250 lbs de beurre
par an ; pas avant s'il vous plaît. E. A. BaNARD.

Ste-Thrèse de Illainville, 27 Septembre 1890-
Cher illonsieur liarnard-Je regrette de ne pis avoir pu répondre

plus tôt à voire bonne letre si instructive. J'ai enfin reçu tout mon
foit i Sr J'ai en tout près de '00 bottes en deux lois. et en out e
deux volumineuses charges doubles que j'ai placées (laits le silo. Vouts
avez bien raison pour les remarques que vous me f-tites aui suijet d. î
vaches, et je tte voudrais pas les engraisser, Si je pouvais faire attire
ment, niais je ne su-i pas en position de garder un troupeau de vaches
lait.ères durant toute lannée , ma ferme n est pas encore assez. rit he
pour cela ; un autire risotn, c est que l'homme q u l achote mon beire
n'en veut pas prendre depuis le inilieu de juin jusqu'au ler octobre,
parceque les gens auxquels il le vend quitt,,n la ville pendant 1 ét, ,
ainsi, pendant les mois d'étô je ne suis pas certain de vendre le beurre;
une autre raison encore, c'est que fabriquant moi-méme lp beurre, cela
absorberait une trop grande partie de mon tenlps, et qu'ainsi je devrais
négliger les fruits et les légumes qui nie paie it tout autant que le
beurre, car, s'ils me demandent plus dle travail, il nie rapportent auesi
plus d argent. Il m'en coûte juste autant le nourrir mes vaches en
eité qu'en hiver, et la différence dans le prix du beurre est de 5 cents
Pendant l'été je peux vendre pour $300 à $400 de fruits et légumes.
Pour le moment mon idVe est de ne garder seuleten t qu'une couple
de vaches pendant l'été. pour fournir à la maison le lait et lit crème,
ce qui me permettra de consacrer tout mon temps aux fruits et légn.
mes, et alors en hiver, d remplir mon étable et de faire du beurre,
naturellement je veux garder toujours les meilloiures vaches. Ce que
je demande avant toute autre chose, c'est du fumier, et c'est je cro's,
le procédé le plus économique que je puisse suivre.

J'ai été voir M. Dalaire, l'autre soir. et j ai et une très agréable
causerie Il m'a pr mis de venir me voir. Il m a demandé d'aller, à
la prochaine rétnion à Ste-Ilose, et de parler à sa place, mais i .a
français m'inquiète un peu.

Mon silo est rempli, et je n'ai couvert qu'un côté seulement, car je
dois commencer tout de suite à me servir de l'autre. Je n'.avais pas
assez de blé d'inde ni de seconde récolte de trèfle pour le remplir ;
aussi, j'ai employé le pauvre foin de marais et quand je serai descendu
un peu plus bas dans le silo, j'en enverrai un échantillon au Rév. i
Choquette et lui demanderai de l'analyser. Le bétail en mange vo.
loutiers, ce rourrage prend plus de temps pour 'écltLtuffer qute le ti-
d'inîde et le trèfle ; il est aussi biancoup plus sec. S'il devient bo à
quelque chose, cela serait un excellent procédé pour ceux qui ont des
prairies basses, qui veu'ent mettre leur récolte en sftretu pendant la
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saimon huiude et qui ne pourraxient pau 8éclivr leur foin sans le charrier
2sur (les terrs plus 4ICYêCS.

Cette année j'ai couvert mon silo avec ceiron 1 pied à 18 poucc-;
il( foin de mars haciî, et puis j'ai mis sur le dessus 2 à 3 pieds (le fotu.
dr mars entier. Pas do planches ni papier, C. D. TvLV..

(Traduit dle l'anglais par I. Nagant.)

L'clcvtigo des moutons pour la production do la viande.
(Suite et fin, voir No. dle sepicin ère.)

PAan GEo. MOcKBiRow. WAUicFsHA, Wis.
LE DEDISANa OxFRa.-Coûta $7.40 d'entretien, donna

huiit lbe. de laine qui, à raison de 3l5 cents la IL, rapporta
S$2.SO ; pesant 177 lbs, il f'ut vendu à 6 cents la lb., soit
.90î.62 eni tout; profit net: $6 02.

LE DESII-SANU 1,EICESTEflSIIIRE.-Coflta $8.10 d'entre.
tii, fournit huit lbs de laine, venîdue à 28 cents par lb., soit
S2.24 Cen tout;i ayant un poids vif' dc 198 lbs., il fut vendu à
5> cents par IL ou S9.90 e.i tout; profit net: $4.68.

L.E DEMI-SANG MERINO.-OoÛta $5.50 d'élevage, fournit
7 Iha de laine qui, vendue à 32 cents la lb. donna 82.94;
ayanit un poins vif de 145 lbs. et fut vendu à 5 cents la lb.,
tsoit S7.25 en tout, et donnant un profit net de $4.04.

LE MOUTON COMM.IUN.-Jae mouton indigène qui fut mis
crn expérience côte à côte avec les précédents eflta $5.00
J'entretien ; il fournit 5 lbs de laine qui, vendue à 25 cents
par lb ,rapporta $1.25 ; il peuait 1.50 lbs; vendu -à 5 cents
p r lb., .oit $7 50 ci) tout, il donna $3.75 de profit net.

LE DEM)I*SANO COTvswOLD.-Coûta 69.31 pour l'élevage.
produisit 1) lbs de laine, laquelle fut vendue à 28 cents la lb.
soit 62.52 ; il pesait 199 lâs et fut ve.ndu à raison de 5 cents
la lb. soit 89.95 on tout, et donna un profit net de $3.17

on peut voir par ces expériences que tous ceq moutons
donne un profit, et un beau profit. A l'égard des différentes
mracs, on peut tirer des conclusions pratiques. On verra que
ce ne sont pas les moutons les plus riches en laine qui donnent
le plus de profit, et pour choisir une rae dc moutons il ne
faut pas se contenter de t.onsidérer seulement le poids de la
laine et celui de l'animal.

PRODUCTION AVANTAGEUSE DE L.A VIANDE DE 'MOUTON.
-D)e ce côté-ci des frontières nous pouvonîs avec profit élever
des mîoutons pour la1 viande. Si on veut calculer ce que coûte
l'un des mîoutons dont je viens de parler, on trouvera, ainsi
que je l'ai fait, on trouvera que la dépense mienne pour Pèéle-
V gec de ecs moutons était de 21-, cents par livre. Si nous
pouvons élever, ici dans le NViscousin, des moutons à ce prix,
q tle vendre à six cents par livre, prix atteint facilement l'an
dtrnier à Ohioo,--nous faisons un bon profit.

Quant à nîoi, dans les conditions actuelles, j' aimerais au-
tant essayer de cultiver le blé, l'avoine et le seigle pour la
paille, que de m'efforcer à1 élever des moutons pour le laine.

PROFIîTS DONNÉS PAR LES JEUNES AGNEAUX.-J'ai quel.
ques agneaux Oxfords qui sont nés la prenmière simaine dc
mtars, je pense; âgés d'environ 2.3 ou 24 jours, î pesaient
juste avant dc venir ici, de 32 -1 32- lbs chacun. Les agneaux
Slropshtires sont d'une semaiue plus jeunes et pèsent de 20 à
"11 lbs; les Soutlîdowns or£t à peu prôi le même poidg. Au
suj,:t des qualités dc race de ces moutons, je dirai que nous
moun% 38 brebis entourées de 54 agneaux pleins de santé et
de vigueur. Je ne sais paus ce qu'ils vaudront, mais les ainnées
piécédentes, dans cette partie de notre pays, des agIneaux qui
pesaient 40 lbs vers la fin de mars et le ler du mois d'.tvril.
ont été vendus aux boucliers de Milwaukee de 83.50 à $5 50,
et quelques fois môme un peu plus.

AnRGENT GAGN4É PAR L ÊI.EVAOE DES MOUTONS -Je crois
qu'il est possible pour les cultivanteurs du comté de WVtukesha
d' -laire de l'argent en .il.3vant des moutons, muais pour cela,
nous devons avoir, je croisa, les meilleurs types en précocité, en
imitant eni cela les producteurs et éleveurs de boeufs et de pores.

je croio. que nous ne devons pas agir comme nous le faisons ha-
bituellemiacnt, e'n gardant un mouton jusqu'à ce qu'il ait 3
ins et comptant sur sa laine pour payer les; dépensejs ducs à
-on entretien, cachaque année que nous le gardons le met
en dette vis.à-v*i de nous, et lorsque nous la vendons, nous
ivons à1 en tenir compte et il ne nous laisse guère de profit:
nais si scn entretien ne dure que du 2 à 14- mois, nous trou-
verons du profit dans un agneau dc bonne race et bien nourri.

DISCUSSION.

M Gordon.-Oomnîent çourriu.z vous obtcnir que les Amé-
rîcaînq mangent plus de viande de mouton ?

MX. iMecKerrow.-Donnez leur du meilleur mouton. Il y a
un mer sieur ici, dans, cette salle, qui m'a dit qu'il était ha-
bitué aux ": mérinos," mais qu'il n'aimait pas la viande de
mouton. *l'été dernier il eut l'occasion de goùter nu mouton
Down, et il ordonna au boucher de lui en donner encore ;
mais celui-ci lui fit répondre qu'il ne le pouvait pas, qu'il n'y
en avait pas assez lans le pays.

14. Fleing. - Pensez-vous qu'il soit bon de laver la laine
sur les; moutons?

M. MlcKerrow.-Non, Monsieur ; je pense qu'il faut les
tondre sans les laver.

M Clintoi.-Est-il possible de se faire avec avantage,
'le l'élevage des moutons, une spécialité, sur une terre valant
$100 par acre, et de gagner une honnête existenee en vend.ant
eoit 1% laine, soit la viande de mouton ou bien les deux ?

M. HcKrrrow -Je pense que oui. Ces expérieces que je
vý-2ng justement de vous rapporter miontrent qu'avec trois de
ces demi-sangs, le profit net était de 36.00 et plus par tête.
Xývec 6 moutons, votre gain de $6.00 par tête s'élèvera à1
:336.00 net.

M. Hiraîin Smitl.-Ceci était bon pour les cinq ans passés;
aIux prix actuels de vente, la laine et la viande de mouton
atteuindr.tient-ellcs cette valeur ?

M. MoKerrow.-Sur nos marchés, le bon mouton se vend
plus cher -tujourd*iui que pcndant les C) drnières années.

M. Snitlî.-Pourriezvous gagner votre vie dans une ferme
de 80 acres,, avec l'élevage des moutons ?

M. MeKerrow.-J'e-sayerais bien volontiers. Je pirlais
cependant de l'élevage des moutons combiné avec d'autres
moyens.

Question. -Laissez vous vos moutons s'approcher du sel en
tout temps ?

M. MieKcerrow.- Oui, toujours.
M. Ainsworth -Qu'est ce qui coûtera le plus et qu',ýst-ce

qui vaudra le plus, deux moutons Merinos qui produit ot
25 lbs de laine, et pèseront une centaine de livres chacun, ou
un nmouton .1 laine eourte qui pèse 200 lbs,. et donne 8 ou 10
lbs de laine ?

M. MceKicrrow.-D'abord, ces 200 lbs de mouton à laine
courte donneront plus que cela en laine. Je peux vous en
montrer qui donneront cen moyenne au dessus de 12 IL de
laine. Je pourrai, je pense, gagner au tant d'argent avec la
brebis de grande taille qui élèvera deux bons agneaux (les-
quels me donneront dix piastres) tandis que si votre Merino
cri élève un seul, ce sera à mon avis déjà un beau résultat.
(Counttry Gentleman, traduit de l'anglais par Il. N'uagant.)

Production d'excellentes vaches canadiennes.
On nous écrit:
1 Quelle est la production anntuelle de lait, en moyenîne, d'unîe

Ibonnei vache canadienne bien ntourrie?1
liÉ.-fle 6 000 à 7,500 lbs. de lait par année.
2. Quelle quiant ité de lait par 100 lbs. de foin représente cette

production ?
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Ilf.p.-l'équiv.ilcnt de 20 .1 25 lbs. de foin par jour ou
environ 1 de Ibmn par lb. de ]lait produit selon les aptitudesQ, le
poids dc l'animal et les soins donnés.

Monsieur fIcuzé, l'auteur fratiquis, donne les renseigne-
tltCflts suivants:

Une vrelie blien nourrie donne est moyenne par jour après le

1 û litres il>pIeld.ut les 60 premliers jiours - 600 litres
S .6in ' - "420

.t 4. i .;0 4 - 120 I
:t id t -ll c - 120 Id

Suit: E'n 2~ or 120 litres
Vit litre pèse 2 lits 2 o'z. 1. A. B.

ou t; 1. 7.5 pitr jùur, ce qui corresponîd à '40 lbs. de lait nar 100 lits.
de foin de losîne qualité. Clhaque livre est donce proditie par
2 lIs. 5 de foin?l

B .- .Ileuzé peut avoir raison pour la moyenne des
vachies, telles que soignées par la plupart des cultivateurs
fr:,ngais. Miais pour la preuve de nies avancés, je vous réfère
à nton article sur l'alinmentation du bétail, publié au numéro
de juin dernier. Vous y verrez que les résultats obtenus
s':iccordcnt exactemtenit. avec ceux prévus dans l'admirable
tramvail de julps Crevai eur l'alinniaiion rationnclte dis
lpi«ttiil. Tout est dâtns le choix de Yaninmal et de la nourri-
ture, de nmanière -à compenser les pertes tant ci vigueur qu'en
mnatières produites.

Tandis qui, M. ileuzé donne une iioyenne de production
de 1,920 litres par année, soit 41,22.1 lbs., Jules Crevat dé-
montre, appuyé d'.,illcurs par un grand nombre d'auteurs,
que d'e'xcellcntcs vaches produisent de 10 à 13 fois leur poids
es) lait, pourvu que l'alimentation soit pariaite. Or, les vachies
canadiennes pèsent de 1;00 à 800 lbs., c'est donc 10 fois leur
p.oids eu lait que jrai obtenu.

Il va sans dire que mies estiimés portent. sur d'escellentes
vaches, et nullement sur la nioytie des vachies canadiennes'

B. A. R.

CORRESPONDANCE
Meilleure race bovine d'élevage.

Veuillez, S'il vousq jîlit. me donner votre opinion. Je voudmjavoir
six pisf*e(S Yvachn's durbianis aivec unl jeune tau:1reau ilîthani. Mon bli
t-etîîa 1«è.t'vagc. laiseins les veaui courir nîprès leur nière e-n a.yaîIli
lait j.:.ce de blk d'anL puie- se igt.er quîand i lierbe -ieîîdrn dure (li
i.uurtC Jle koigrd'ri aloîrs eur et initial, je suis zrid avec ini femme c
hat macin d*oeuie est trop .hîèir Noirs ti*tuns pas1 du bcuirr-crie dan.s
nt ire .ocn.ité-. je calcule de illsrA : frinue sil liait vaches lai.
i i.-rc's je nie panrie pas des distiiî:uuns pour cela. 1lourriez.vous ie lire
Ai la ilurbam nis serai îron6nle oit quelle autrr r.sce vous recomnail-
liv'riez pour lé-levauge. et (sis je priurrais tare les procurer. Nia terre con-
i. uit ,;n:r~'is Ctv GlaEgowv.

Nous serons hieureux d:uipprendre quel succès notre corres-
pondant obtiendra. de I"ék-vage en vue de la viande. Le:
veaux gras eoignés avec intelligence et écononmie doivent
payer. pourvu qu'on les offre en vente quund le veau est.rare.
(t non pas quand le rnarcli6 en cet inondé. De miême pour la
viande de boeuf-niais avcc profits moindres et encore faudra-
t-il y mettre beaucoup d'intelligence dans le choix ' '.« nour-
riture. Pour es élevages en v-ede la viande, les pur.sanglS
ne sont nullement nécessaires et de bonnes .nelieb- croi-écà
,uffisent ; pourvu (lue le miefli soit parfaitement choisi dans lus
races à viande. E . A. B3.

'Prairie dans les souches. Diverses autres questions.

La correspondance qui suit n'a pu trouver place jusqu'ici
au journal. 'Nous la donnions tout de miêtme parce qu'elle peut
intéresser plusieurs de nos lecteurs.

I >i:siliils Iî.K .~ ,îaa eti , ce 11iounelt. il i dii hîositi-mn,
îe'iuîIi>i -o> gor 4illie ' lie iiiiier danîs unte cav~e. Je viîli
iPcitrune terre ruîiné'e oit fatiguùe qui n'a jîit.%s etù Cawiee t -.

eu souclips e't je- ne puis tout labourer lat premiière aunée. Je lipiisitu -le
tleire une. pritirie, nettoyée (lc boi3 et de roches, garnir cii fumier etii
seinant tin peu de graine lie sit et de trèfIle et hierser ':riue--t
tl'ici tiu prc'uîier octobre. Que pensez-vonus sle ce lant ? l'n 1,.Cii
lire die que-lque chiose- (le iiux Il Fi- vous semais bien, reconnaissunr
vous écriraîis une lettre une illitre fois encore (t)

(1) Je vous conseille de préparer au plus tôt votre terre,
de herser énergiqucuient et de sellier beaucoup de mîil, envi-
ion 2 gallons à l'arpent. Ilerser de nouveau tuais légèreutent,
(le préiérence avec des épines ou une tête de sapin, puis:
l'unie% selon la riezc <le la terre. R'gouttez partout où cela
est nécessaire.* Le printemps, aussitôt après la dégel, semetz 6
à S lbs. (le trèfle.§ variés. Vous aurez une récolte, abondante
itàieme si la terre est bonne, muais assez tard en septembre.

(:Ev\tlFl.q sy unis - J'ai à' nma disp isition environ 50 chirgeil -le
vieilles cendres le boie, je pensais la mettre sur l- laîbour et la fiers, r
airc lu gr.11m ? t2 î

(2) Ti-ès bien pour la cendre.

l'OVLt.ILS VIms% Ç.LF.VÈS -Je voidr.îi4 i:uettre no pîoulailler ait-dtssii,
die nion: écuîrie danus le troisième étagec ? <3>

(3) Votre poulailler atu 3Sèmie nsaura qu'un défaut : ce-
lui de rendre difficile l'accès à la terre que les volaillcs doiuent
-cratter.aussitêt et aussi longtemps qu'.-11e parait sans neig~e.
li sera difficille ce mc semble de leur faire un chemin couvert
pour lesq faire grimper aussi hiaut. J'-ai fait faire ici -1 Québec,
avec des lattes ord jaires, un cheumin couvert où les poules
tmontent et descendent fàcilenient à environ 10 pieds de liaut-
teur. Vous pourriez en faire autant Chez vous, avant de coin-
miencer voire poulailler et constater si les poules peuvent s'en
servir à la hauteur voulue.

Pl'.àYs ni. :rsrsAkltEs-. plan de sua grange pîourrauit-il
Ztre utiienau journal ? (-Il

(4lJe rcevrai ave plaisir votre plan de grange ou de
toute autre construtiomil à aniéliorer pour étude dans le journal.

(*o%rviti:cmua e.nî oLma.-Quel conférencier liourrais-je vous ti.-
mtander? (5;

(Signé) .1. Ai). CAitoN,, Richardville, 1>. Q.

(5) Demandez d'abord M. .1. C. Clanpais, assistant-comns-
l;aire de l'industrie laitière A Ottawa, mais résidant à St-Dcni-;,
en bas. Il est A va.rc dispositionje crois. Envoyez moi un
rapport et nous verrous plus tard pour unt autre.

Ori; vaiouvEi: ii-...ciirxux cAA.4nEs-Je désire m'acheter 2 bonti-s
jumîents carndiennes, aussi cxnadtennes qu'on les iriiî trouver J :d
cru% que vous pourriez ini indliquer en quel enJroit tic lit Provime -. p
pouîrrais les trouver. Je les vcrs.% pour l'eletage, pour la route Cttszi~,,u
belles et buien taiillée-s que possuible. bjans nios comte-s Avoisinante. it
n'y en a pas- Je suppose que vers Qiébmc oi en bas de Quuébtç. it
doit s'ea trouver. quen dites vousI et quel prix croyez-vons qu'il
fauîlrait payer. (t>

(1) Vous pouvez obtcnir dans les environs de St. Grégoire
comfté dc Nicolet"' d'excellentes bêtes cin2dxenncsq. MU. Cyýriile
Prince, frère du curé de Sm-,Maurice, m'écrit qu'il peut vous
indiquer plusieurs excellentes bêtes. J'ai muoi-muême le premier
étalon eniregistré, et il est d'une grande puissance. ,Je serai
heureux de vous aider dans votre essai d'élevage que j'ap-
prouve entièrement. Vcumlz écrire directemientà A~i. (;.
Prince pour les détails. lie pris variera entre $130 et $150
je suppose, pour des bêtes de choix, tant sur la toute qu'au
travail. MNais comme on a élevé dans le comté dc Nicolct
nombre de trotteurs canadiens hois ligne, les bêtes exception-
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,,elles pourraient coûter plus chter. Veuillez me tenir au
courait de vos détmarchîes si elles sont fructueuses -Nous
invitonîs nos correspondants -à nous donner au plus tôt des
détails qui nous permettront de renseigner les :cquéreurs à
l'avenir. Bl. %. B.

Mm.<s 1t*,'Ey5ti.Aciz.-2loil chamip de blé-d'inde pour silo est auisi centu
'lu'. je le désire. J'ni semné star cet iarîlett le blîe.d jude, a p~eu prés3no ilbs de siiiîCrffîlisphtei de Cahucîtosn mi purix (le $32.00 la ltine, et
lin.- nouvelle couche de f-imier détauble fait étendui avanit la semence.
t7i- blé.d itide qui a notî , red cob * atteinit 12 pied'us actuteltement. 26

eit.i il est vert comme cn juillet, ct aiC montre puas beaumcoupî sons
ýpîi quoique seLté cii sillon de quatre pieds d'titi cenître et lat':re et 7
I.utes darns le !.illon mnême. Vest une vraie tirét. Il est fort lieu
avancé pour la saisun quique semé le 8 masai. Je sic luoîîvîi seuiier
IImus îct vit notrs- printenmps hiumide et lanigoureuîx. t21

21 le trouverais votre blé-d'inde plus beau s'il était cana-
dieu scmé à 30 poures d'espacement pour les sillons et de S à
9 pouces d'un pied à l'autre. Semé le S mai, il auur'ait 9 pieds
de hauteur et il serait maintenant sufflbamncnt avancé pîour
meuttre à la soupe ou dans le silo. Les analyses que le Rév.
31 Chioquette, de St. Hyacinthies a faites pîrouvent qu'il y a
au dela de 50 01 (le différence entre certaines espèces eulti-
,rées au pays. Or, le blé-d'inde du pays est le meilleur.

B. A. B.

Qif V'U) ss.-Scmr -VaiS-je :îtîcndre, trrd ci s.ie rjzqt ce qu il
uit en lait, ci ferme, et risquer l'arrivée de ta getee pour 1 cnsi:er?
Q1.e faire s*it est bien vert e le culer ut l'ensiter quand méme, oit
attendre; gelée. frimnas, et ensuite le hacher et 1 censiler ?

COMMoENT i.5Ll.Jideux petais siteS contenanit un tottîl de 25
tonnes de bl-d'inde. Qiatil je coups- mon blé.d*inde. j*ettjulis nies
d.nsx silos eu deux j-ours ;e ji <ns agis ainsi pouir ne pias renvoyuer
Lommises et horse-power. ou les tenir à rivai faiire, jusqu ce que mýon
M,~ <l'ile ensilé soit en pleine fc'riîîntation. mnlufa mîanière
d*.tgir a bien réussi, et uue atre fois. jaui perdut un lieu de mots fosir

rage ensilé. Trouvez-vous nécessaire piour nase raison quelconque,
,.ue l'on donne le temps de fermuenter aux quatre piremuiers p'ieds jetés
dens le silo ? 13)

(3) Attendez maintenant au tuoins jusqu'au 20 septembre.
Faites alors couper et mettre e.n grosses brassées <lue vous lais-
serez sur le champ environ 24 heures. Entrez,hneliezet déposez
%èremnt-lc plus possible-dans le silo sans fouler aucune-
usent. Le lendemain mtatin la chaleur sera grande. Avant
de cotmmencer leur journée, les hiowtincs détasseront le blé.
d'inde, l'étendront dans les coins et tout autour des silos puis
fouleront à mesure et le plus pa-rfaiêcimenit possible. Vous
enutinuercz ainsi avec du b!é-d'indc mis en tas sur le champ
2.1 hecures d'avane. C'est le mieux à faire dans lcs etrcomis-

tances.l. il. B.

du t.ulh unnéricatin %IçNintry et nous avouent (lu il fuiuiulru renoncrer A
trn-lelit foin etc., etc. niais ils ncse hâtienitesu'lvCls genisses
sr i'aigiiîie le troupleu de leur.4 vaches. Que le cultuva leutrs
9,; v) nit que d, 2 et: 3 vacheîe, et vendlent font leur foin dlont lat vache
'!' o-e le. goût et la quîalitè Je jiréche silo et lilé-d iuudc i ais te
îri'citial oblstaucle, c'est le travail qu'il fiis z'imnposer. hiver et été,
q'u'n'l on si un troupeau N'est-ce lias que nos habi.tants mé~ritent
d' -ire liau vres. (4)

1.1 Il est tout probable que les américains vont arrêter l'entrée
du 1<in et de nos produits en générai sur leur territoire. Il ne
restera plus à nos cultivateurs qu'à ze décider à nourrir le
mieux possible de bonnes vaclhes et améliorer leurs terres au
lieu de les ruiner, petit à petit, comme ils le font actuellement
en vendant tout aux Htats-ou bien à vendre leurs terres
pour le pris qu'elîles vaudront bientôit est.à-dire pour rien,
d'ici à ce que l'industrie laitière le.; aura ramenées, en ricesese
et en valeur monétaire.

<'sCOURS DUt MÉRITEr AGRICOLE. - Le concours pro-
vincial des terres les mieux tenues est cotmmencé. Il du-
itra cinq années. Or déjà il est prouvé que des pauvres

journaliers ont pu acheter des terres à crédit, le.% erroelier
et améliorer au prix (l'un travail incomparable, élever
leur famille, instruire leurs enfants et payer leur terre catié%-
rcrncnt, miais travaillant aîvec intelligence, faisant du f'umier
avec profit, et faisant pousser leur terre le p1us possible de ce
qui se vend le plus cecr et épuise le moins la terre. Je pour-
rai donner bientôt un exemple d'un canadien fraîneçîis de St.
li'ustaclie qui a J'ait tout cela et qui bât les cultivateurs ini-
piortés .1 plate couture pour au moins la plus grande partie de
sen ùxpiloit:îtion.

Voila- ce que nos 'genq pourraient touts faire's'iIî le voit-
laicul! ! !B. A. B3.

l)îîAî~ÂîYE-,ya qJuelques 'années je me suis bâti une serre
froide pour la vigne. Malhîeureusement, cette serrc ,a été Colis-
truite sur un terraitn trop hîumîide, la vigne aie réussit point du
tout. UCst bien de v'aleur maintenant d'arracher ai,. vigne pour
dirainer le terraîin. Si. par exemple, je fesais un canal rempli
d'écailles d'listcs ou de petites pierres, tout le long de la vigne.
rie, d'tin cùté seulement. eroyez-vou3, monsieur, que cela suffirait
pour égouttet' mon terrauin? soit tin c.innl (le 2 pieds ent profondeur
et largeur, sans déch:îrge,, croyez-vous que le terrai;' s'aî-siaiisse ?

je propose ceci, piarce que le dé~eédu canal serait bien
dispendieux pour le miomnent.

RL-t,.-Tout égout, soit ouvert, soit sous terre (drainage)
demande une issue pour être efficatce. Or, vous proposez un
trou rempli de diverses matières; mais ce trou se remplira
d'eau tout de même dans tous les espaces laizsés entre les
écailles d'huitres, pierres, e-tc., et votre ouvragc,, serait en
pure perte.

Pourquoi ne fcriez-vous pas un drainage régulier partant
des égouts que l'on creuse actuellement sur la rue qui borne
votre jardin ?

Vos terres de jardin sont excessivement fortes, et ne sau-
raient se passer de drainage. Vos récoltes devraient être
doublées par le drainage et cela tout en réduisant dc beau-
coup l'ouvrage q'î<' rnus -avez maintenant à faire.

.le vous conseille <le voir le drainageý qui se fait actuelle-
ment près de chez vous, -1 St-Sauveur. I*nai écrit à MU.
Bulmuer & Sîmepperd, de Montréal, au sujet du prix de leurs
tuyaux de drainasse. Ces tuyaux se vendent 812 par 1000
pieds françatis à Montréal, tandis que ]*on demande 820 pour
les miêmies grosseurs à Québec.

E.~ .-x vT.iAE.1msinzm donc les moyens de dé.
truire le limaçon. -affreux mnollusq1ue, qui inonde mons jardin, et
sinie ina serre chaude cit hiver, et qui sans meirci perce, déchire,
frott, gâte légumuses et fleurs.

Ilýi L'umnidité est probablement pour beaucoup dans
l'abondance de limaçons dont vous vous plaignez. Le drai-
nage serait donc un coînniencenient de remède.

Vous5 avez des volailles,, %ans doute; ne pourriez-v'ous pas
les laisser circuler dans votre jardin de grand ma:tin, avant
de leur donner leur nourriture; elles sont très friandes des
limaces de tout -,cnre et les détruiraient pour le plus grand
nombre. Si ce remède est pire que le mal, il ne vouf: reste
plus que la chasse à faire, et cela avec persévérance. Un bon
moyen est d'étendre, le soir, des Ieuilles de choux, ou nmêmne
des planches, sur toutes vos plates.-bandce, allées, etc.. Le
matin, vous trouverez quantit6 de limaces "ous-leur abri, que
vous ramasserez et broyerez pour vos volailles enfermées.
Examinez les murs, clôtures, caves, etc., avec soin; vous
trouvertz bientôt les nids et vous pourrçz détruire des millier3
d'oeufs oui dc jeunes mollusques.

1>uur lis plantes de valeur, à conserver, le mioyen serait dc
les entourer de morceaux très fins d'écailles d'huitres broyées,
les mollueques ne sauraient ainsi atteindre la plante. En dé-
finitive, faites- une chasse sans trêve et faites-vous aider par
les enfants si possible. On .'itc un enfant de 9 ans qui a
détruit 5,000 mollusques en très peu de jours
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A votre place, nous drainerions le terrain, sauts tarder d'ut)
jour. Ce serait <le l'argent placé à au nmoins 3~0 Il. dintérêt
par année, sans procès posbible pour ptét il intérêt usurier.

]'in. A. B.

ACHATS A CRÉDIT.- D)ANGER.

.11 lerctithr, - Cutiittie il inipot te de formîer unie société
toiiimiaiidiitire ptour l'iitat e-tu gros des diverses choses donît les
cultivaîteurs ont besoiti, ici uns tit lre lit plus grantde objee.
tiott qu'ou1 y voit .t'at Mlia maile tiltZ lis ultîvateuîrs caai:idieias
(cest uit peu durit dire) d'aittlia teriA crédit ;d'aabord <lue c'est i
Lrédit, oit achèteéîc î'iiuîîurte (:tai uîtet et nî'imîporte quoi !9 UJi sait
l it qu'en achetai t cia g-ros d-t au comaptant oit raur-ait à biena
îiic'illeur niarcié, u1ai ae n'ît li as boit îîui2îîue ce il est pias ia
crédit. Voulez-vous titi tlpe de ce granid titnie d'acheteuirs a
crédit de tout côié?! Ilgtda nitre'r (et haiant chtez le tîtar

aaid, chtez le ociturier,e ltiinurte- ' il achéte p~our 5 ce-uts ei
i .Ii ait qu'on le sért, il exante les ob'jets u'il veut atelieter,

tlinaille les prix, tae mairchande poitt c sort ci disanît que s il. se
décide il eniverra soit Irelit gairçaon oit sois voisini par occL-stit
chercher l'objet. Quanid il est iorti de la poute donît il tienat encore
la î'lcce, il crie au mtairchanid qui est occupéî at fuid du mtaigastin.
je te 1 nie-rat ' a danas 41tielqut sjours, Ar-zètte: Deux Isoler et après le
petit: gaîr..ot aurrive :l->(orpa fiait demtander les cinqj lochni (le suis
que vous lui ave-z ventdues, ;tce: la fiturcla- aussi ! 'Arsete donnie
le tout, et <laits soui livre entre les -atuicles, sachant bient qu'il ttc
Etra pas payé aivait deux anis. il faut bieni quil charge cri ceusé
îîueîtee. Au bout de quelques jouis, mots hionmme retre et diteii
deananîlatt quelqiues altumtettes:- écoute dloue, Ar,éite, tu ia'atteii
diras biat eiaore cutuelie temps pour tson soit, oit va retirer la piaye
(le l.a beurrerie lit, je te paiera.i corrct!, ifs ctt faits enîcore venadu le

liurjçais pas L*qu'ils fonti t*est du boit saie que tu m'as,
etivo)é- lit, je mî'ci.v le prmtdre icitc, é*tttiti!e!' l)otiiit.aoi dont
uisse étrille, tà, Aréite. commnît ce que tl les vendis? C'est-y ta-s
mteillceures .?Je v-as toujours est prenidre lie i u miettras d;a xit
talois pectit contate. linu 1 Le petit garç;on victît na bout de-
quealque temips . Id Pttipat 1 dils fait den-aide.r (iu boit sot coniste
il eia a cu l'îautre fais ; il a dit que si c'éta.it du laai ide mt'cil
doitier 10> lochtes! Dece jour lit, le père tie vienît plus na roaga.
,%li de Ylîivrr; il riait demnatder ce dont il a besoini par les utîs les
.titres: Dec tentps à autre. il fait demianider soit compte ils, te
lî'i laasissaant sa-miir qu'il tstù A l.eille du fiaire île l'argett; mnalheutr
al ae pauvre %'r-cèsse dil tinessace de, reruser d*.tvaiîzccr, moit hiotmme
leau lete lia, et, cours atés , il fîttra par dontner ua billet, ce
lillet £erra tr.tisliaté.- <ait gros cucsit des enîvirons ;il achète le-s
flouts et les m-auvais, voycz.vaus! celui-ci sera quitte pour est raire
uit lutre de tempîjs cît temps eii augmetanrt cha:que fois de 1*mitte'
rét, <'t * puis .--- et piuis la terre se vendra à la fls. Je ie dirai
las aujourd'hui le niombre de cultivateurs qui sont dans ce ca-s.
C'estuý leus1 grandu oblstacle û la société claitre les culîtivaîteurs.

Voire très humble serviteur, O. E. l>siati:ai.

*ÇynIirai1 ds tîrau'.I Dalaire fait toucher du
doigt, dans ce qui précèdc, le danger des crédits et les pertes
certaines q1ui Ca aécoutcoL Ces achîictcurâ à crédit seront les
derniers à -acheter cri gros, argent comtptant, cela cst évident.
Mais il faut espérer que le nomibre d'*homitics hien pensante,
p21ritli la- cultivîatcurs., serta suffsammnent grand pour pet-
nrtire d&s ;.liat,4 cri coummun, qui as.,urcriont de-s éconornie
dc 15 1 30 01, ur lcs articles qui s-ont néussics oit a la
nourriture du bétail, :soit à la fertilisation des terres. Il peut
en être dc mtême, et au mêmne degré, pour bien d'autre-,
achats. B. c%. B$ERNARD.

ECHO DES CERCLES.

cercle agricole de &i:eosetembre lS!Ji.
M. le Présidenit Il. 0. Vaîtinier ouvre la çé.sice etn dL-aaut qu'il

Voit avec lîlaiSir lion niombre (le mtemnbres des cercles des pa.roisses
enivironntanites ntous faire l'honnieur de leur lîtéseace, entre autres
plusieurs directeurs de îa tociété d'aigriciilture du comté.

Si nmous nî'avonîs pas tu de -éatcs".aussi régulières depuis quel'
que temps, cel.% déliend surtout que notre zeretaîre était cii va-

canices pendlant que la récolte pouissait.. plus ou moins bienie. h
anniée.

IT-TRAIVES k vî~-e betteraves iA sucre sont assez lwaei,
vit la température (lue notes avons cite, tout ce que je regrette
c'est de nec pas cit avoir fuit daivatage. Star la demnde die M!.
lu Présideiît, plusieurs memibre-. rè-pûlldetît qu'ils Sotît uasiez S.ttiý
laits de leur récolte de betteraîves. Oit oit fera davanttage P'ain pr.)
chiairs. M lu Présidet a remtporté le premier prix pour ses t. -i
teraves à l'exhiibitionî du comuté. Plusieurs parlettlîgei*
de lai cuîltuire et de la mtantière la moisis ilisp)etidieus.- de récolte-r j
betterave il sucîe,-ctitre autres MNM. Labelle, B3ergeront, (S itii.
Mairtini), Cloutier, Desl:îurier.3, Ouiînie, Mercier, (St.MaaItii. .-. ,.

M le Présidett.-Je nie pîropose de les scemer suar uie retour o!.
f'richie senmé cette anntiée csi grauin. Je mîettrai les feuilles datis i..
silo muêlée.s à la baille d'avoinae.

Ctbrisc. 1wi. M. B.is.aî.Dnsl vacance, Messieuts.
ntous aivonts eu l'iaîaed'etendre M. E.- A. Bairnard. Quua.1u<.
je fiaise :absent, je nî'et suis pas iis recuiii.is:tiat avîez î.'us
des paroles entoura-eteetc cin~structives de M. ltinard sur a,
1 .onctionnieincit deos cercles ila lisituiére avaitt.îge use de se tera.r
des

sîî.as.
car plusieurs déprécienit les silos piarce qu'ils ni'onit pais su si-il
servir;i et sur la siabtiutioti permnente tomnte pouvat Cuonveir
àL un% bois nombre da -,uttivateuurs assez éclaires ilturadpe
mîoyen seveu profit.

'l'utile l'assetubléecst utîatittîîe . remerier M B. A. Blarntard de*
s:It trop courte visite.

Sy\lolîc.T iais ettaîas-.le Scrétaire parle enîsuite ota.
clent des avaî:gsde la société ou dé la fuiajotn des cercles do181
il a déjà parlé, est coammençant lîcut-étre par s'unîir pour lacia
en gros des inastrumnts. soit, etc., etc NIM. Labelle, Dutrisat.
l,élauger, Bergeront prennenît surtout part à la isLcussion. 1.3
chose p:araîit excellentte. mais. ... il y a bient des muais ... ;Il
t'est aî':aveu le temps que cette chose se fera. Toute l'assembl<ee

1î:arle dcce projet.
M. le l'résidlent rappelle à l'ordre et dit que toutes les granalva.

hloses ont titi commeccaeent et qudil croit la semnence bonne;a
tr-avaiillonis esi attetndant la maturité !

Li.tas t'"Ai TOIE-.le P'résidenit croit opportun de puir.
ler des labours vis la saison arrivé tde cet imnportanît travail ; il
donnîe surtout d'excellents cotnseils sur la manière de prenidre sou
travail poaur siétsna,tr le teintes et faitre dat boit ouvrage.

'1'BLtt.aie 1,55 VAtflUS \-tT-rvFs. -La protibaitie séance a-
Occupée du - Tableau des valeurs tîutraîiv:-s comparées"d et aaur
la Il Nourriture écotnomiique et protitalîle à donnter taux vaî-u<
laitières," traivail de M. Btarniard, publié coi juini, 1S90.

L 'rrîaais »E Mç:ttLîat...M le Secrétaire -Vous avez tui
consite taoi, Messieurs, dants le couranit de l*été, depuis que ti'aui
noaus soilnies réunis. plusieurs excellenites lettres de Mgr abe-lle
qeli se dévoile toujours et qui vetut l'avancemîent dii psays et des
cercles agricoles eît patcle.Pnî't-iîide vous dire,
Mecssieurs, que les cultvateurs n'onit pas toujours répondu au zèle
fille 11os dîtléreiils goutvereneents ott montré depuis un grndi
înombre dantnées.

.Ntiaivs »AN-s i.rss ds .a.Jeietlîs<ire enîcore -aux d.r
nlières électionls dats tus les clamsés etîvircanatîts . I Oh! èhisa'a
titi tel Oit Isis tel, ça n'y rait pas granid chose ; quandia ils sonît rvrît
dits et' chambre, ils sount toits ari!!C'est-à-dire que la c'it-i
'iîitve dimîinute chtez le coltivateur .. ourquoi ? .1'idnitetra
quiedansjplueieurs comteVs où j'ai enitenadu des disrours politique'-.
an îî1 pa <lit unt scutl mot ci, laveur du progrès de Fgclîi-
et pouit ait c'éi.titeîît des cultîvateiirs surtout qui écoutaient! mn

a asout temps à quoai' 1 ,se timiter dei voleurs!1.... .
* M.iîur, à <lui la raille si oit se contente le plus souvenit de t.-aus
lueer avec des la divertes ? à nous, Messieurs, pas à d'auir-à a
sans Guvernants a'doiit qu'à regarder au départemenit de 1'.--ricul'
t'are pour voir si ntous somnmtes le rmesa tu ttresser a
l'agricul ture ! Hlélas! que trouve-t-oui l.1? Je vois que 0,O
sont votées depui's lonîgtemps tous les aes pour les sociétés d'a2flT-
cttlture- de comités! Y a t il plusicurs sociétés qui aient retire' a
l'aîide de souiscripteurs totît l'argent qu'elles pouvasient avoir?
Qut'et nc tees ititmnen, que j'aie le plaisir de fél'tcter celtes-là. aua
mitsis!î Que vois je encore au Dépaîrtentent de l'agricuiture ? Dei
sommzes considérables dépensées pour les

Ci-.olvs D'A tVcus.TttIl

En «avez-vous bien profité?7 Noi.-La plupart des cultivatriars
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Intetideît, que paour cultiver. oit est toujours :155e?. savanat ! P>our-
qu des écoles, disenît-ils?* Ce q1u'una *e.st dorsale la peinie d'ailler
entenadre, alu mnhs pour le plaisir de et itiquea, ce sonat les cas.t?.
t'Iliviers aigricoles; avec ceux-lit, au moinis, quand oin parle on

M isaias, i ssit:s.-I 1mne démangec ass5ez de dlire ici, que des
Limiiies dont oita devrait mieux aittendre, sont souvent laî caluse dit

l'des fruits avortés! Moisis les tuliiaeu-s cai sauront, ieux
ol les Mnera! Vous voyez trois ou qluatre metteuas (daias une pa.

r(.-si (lui fourrent de lit politique paîrtout, jusqune clairs .c labou.
1 ., ùin sèmîenat pour en récolter :atta:ît q1ue de niauviscs herbes 1
el tout le progrès se trouve là. Je connais qutelaju*usa qui n'a p:as
Voulu prendre un lot dans le cimetière d'tine certauine paroasse,

Oa tu 'a:» tel, parce qu'il n'était pas. de sa politiqîue! Qute les
fi,; de la it mêne politique soient au mioins enterrés dans le mérie

îuroit ! C'est trop conavenable ! Quelle folie ! Combien di- choses
ridieules lie v.oita las il cause de t-a îaoliiîîe equn d .îM.ýcomnpatriotes nie sont pas déjà 1trop aîliniirés cas fiait de pro.

î.t surtoul t iafiait d'agriculture- îuair qu j*arrte. Je lisais avec
14-tne sur ies journaux c:anadiens (es jours derniers que plusieurs
sve iétés d'ag1riculture s"en vont dépérissant, pourquoi ? à cause de
Là îrnAitiuîue Plaire les chefs dans nos paroisses. Prouveautnoi le
r.'aarraire. S~i le président du cercle agricole est leu, les rouges
1u'y Vont 1 as'1 si le président du cercle aigricole est rouge, les
Wuts n'y vont lias! Il y a d'heureuses exceptions, cependant.

*ý; c'est un adversaire politique <lui donne de bjons conseils, vite
-jelque partisanî du camp opposé se lève et seni va; une fois
sùtti il est abordé par u autrei qui lui demande cc qu'on fait au
ciTcle ? MAi c'est chose qui parle d':agriculture! sois champ est
jiea de aunvaises herbses, il levait ses v:îehes par la queue le
p*rintemps passé, il a été trop paresseux pour récolter suis tabac,
st.ut soir fumiier friie, il fait ci, il fait ça, il... cii voilà un
drôle pour trous moisitieri j'y vcs lau !! 31:ais, laies bonus amis, pias
lmasujin de cercle si tous ceux qlui assistent cultiveaat piarfaitemnt.
Nii, ce n'est pias tout ceci, tout va. C'est ut tel qui parle, peste!

lia icerersL-Q'i-se puéseuitelquelque chose, vite, la1 Conis* ie
t'a donnéie !-tous les partisatns de saaéine puolitique sort pour, es
0u.1sosalis Cil politique, contîre itout dépenid de celui qui a pa rlé
le premiier! ietinarquëz bieni que c*est ui aal (lui ouître jusque
dusi'éle que C'est ual mal qui rouge les sept-htuitièmes de nos
j.aroasses.

Je revienas au Dépairtemenit de l'agriculture, parce que t"est, lit
qui' la plupart dA clos représcaîtatîts voietsoio iu, ils dai-
t"*"a s7orrup r de la classe agricole i et d'ailk'urs, uta député disait

*!'--iérmeat l'exhiibitioni Messieurs, si vous lie vous occupez
1-ss de vos propres ittéréis, qui s'en occupecra? Trop vrai! Avanît
de critiquur les gouvernemuents piour leurs p)réaead:s gsilgs
que. les cultivateurs commncentt donc par retirer au misiîls l'ar-
ge-nt qui leur est votl½ et qu'ils cia demniadent pour 1':igrieuiLure
plu. quie le gouvertaemenaie a peut cia donaner ; de cette anaiiere,
il y aiura mjilîs d'argenat gaspaillés commaie oaa le pîrétenad. Je îî'ai
lats fLit d'étude spéciale ;cepenadant il voir le nombre &: ceux qui
critiquenat recztcce les gouvernaements, je suis surpîris que loîî aie

~alepas plus ù, quoi s'eni tenir sur les choses anie de l'apricul-
tort-. 'routes les accusationîs sont connues! inais personne,; ou il

[< près, lic savait alle le P'arlemtecat avaiit décidé (le faire uta
,raa

Co\cots VOLIt LE 3iEi:iTE .tGIaICOiE.
C. rîaiias le savaient juste assez plour ciapèclier lis chose de réussir.

t.conaseil d*agricutturz. voyez vous, a1îrès le P>arlement, se paro-
r-itde recoannuitre et de récomnpeatsàe le médrite de toits cesix

lu donntent l'exemnple du progrès et de l'ccoamie dan i leur lia.
le*% depuis uta certainî nombre d'années. P>ourquoi vouloir re-

lxwrier, htonorer les sueurs, le travail du cultivateur ? Il y a enîcore
de l.a piolitique là-dedanas, c'est comme rien!1

Jl'ai cu l'avantage d'accompagnier M.M. Casg,,rain et Bl1ackavood
daus la visite des terres de si-, cotmtés, j'y ai puise ua gran:1
tacaibre d'eanseignîemenats et d'impressions qute je m anc rmettrai de
vr.s laré-cenher de temps *à autre comme sujet de discuriia; j'au-
ta' -aussi un grand n ombre de notes de bonmne importatce à vous
ciauuiquer. J'ai établi avec certitude que si, en somme, un
la nîombre de cultivateurs ne réussissent pas mieux, cst par

LE8 StssqtIi L tiONN VaoSE
tg le peu (le désir de s'instruire : voilà le iaval pour uit grand

nomabre. On cia -sait tousjours assiez. On aie se dérangerait pas
ds. ai pouce pour aller visiter uîîc terre bient tenue; on se colaten.
lema de répéter devanit svoit voêlc qu'on ne petit [ins faire Ceu

choses lit, salis se donnier bp Mérite nu aaoiis de l-s avoir essayées,
pas maérite étudiées. Ie cercle agýricole est pîour iauus inastruire:
(disonts trous nios vérités. Je aie sais pus ;arii et je crois avec
biena des lioitaétes geais qu'il y a diais ce qui parécède des- vérités
Waei s et îles vérités rouages.

Avanat (le teraminaer, laiisseziai vilaas faîire l'éloge d'airî petit
livret que je vienis de lire surl'ev e du moonaîir tiai éleveuir
caniadienî très distingué, Il. E igéite Cas-r.îii, de- t'Istet. Q. Soit
ouvraige (1iii coute trente-sous, sera tieet à tansi ccax (lui %tu1i'it,
flaire (lia lrotit avec: les mîoutoans Pour cet ouvrage s'adresser aîux
MNM. E. SCtiaéeài et. fils. Monatréal.

Alloaas, au revoir. 0. E DîAiE secrétaire.

(jerdc <aqriicole de Suiaiii-lïcIore-e il lrltabtsl.a, Siace de sel)-
lembre IS90.

M1. le laresadrait 1). 0. lloirbeu prend le faiuteuiil.
M1. l'ablic Te3>ier, directeur imniýdat' dia cercle estt isi présent, dle

mlérite qua'una granid noumbre de nî'inbres.
Alîrés lecture du îîroces-vetata de la dernière assemblée qui est

audoaté * M. la:bbé Tessier dit q'.*it a benuconaapniti à lire tita rapport
de aaos confiurene-4, dans le joaural d*;griculture et les commentaires
de M. le lîroÇess-eur Ilirnard.

M. lo Présidentî -M. le curé. veuillez, lire ce rapport «afin que toits
les maembres c'a :tieant connaissa.nce, surtout des retarrqiiesi de 31.
l3.arnard.

M Boinde-Je pense que tot le Monde petait appîrendre quelquec
claose en venaînt aîux séances du cercle . il y a des réformes ù Faiîre
datas notre moie d'agriculture si on veut suivre nos % ois*tns. on
s'instruit les uns les auttres et qitand il y a aine assistance nombreuse
on apîprend plus.

M1. le curé fitit lecture du araî'port en question.
M1. le l>résidetit.-Dsîtis le curs de ses remarques, 31. Bernard de-

ma ode i les renseignements sur taos en.-rais artifi ciel 3 Je me suis servi
de uphospîhate et je pense avoir une branne récolte de foi. de patates
e*tc. Je me parocuare le i-3-phate à Smitha s Fall* Ont ; il contient de
l':îmnmoni-tque et de la potasse. Le phlosphlate coûte $1t50 le saîe de
deux cents livres, il contient de 1 ammoniatque, potasse et îiliO;îîlmte,
la paroportion de ces divers nlimenti est marquée~ sur le sace Il a toutes
sort.-& de phaosphlates qui convie ntent à da:l'crents terrains etl 1ast

Général "«convenable avec gr.ains coûte S3 tandis que celui appelé
cèréal " pour les légumes coûte $3.50.
NI. ltbeatUlt.-J'ea ai dle3 deux sortes.et liai pas trouvé de diMfrcaîce.
M1. Rochette.-Il faut de l'expérience et esuyer.
Ni. Boulet -Jaibien réussi avec du jaîzipliate dit,, Général.
Î1 le Président -Je désire faire enregistrer le noms de Lomer, Thor,

de Mlontréal, initéressé dans les carrières de pîhospatse de Buckinghaam
eu autres en Angleterre, auquel on lieut s'adresser paour se procuîrcr
cette espèce d'eonais.

.Niàinicnart. un mot de la cendre, j'.ii vu un cultivateur qui avauit
un terrain Médiocre et qui mettait de la cenîdre sur la feuille dia grain.
quan, -à moi je pense quIl vaudrait mieux en mettre sur la t'-rre hersée
et 1 ar un soleil ardent safins qu'it en tombe sur le sol et qu'il en reste
siatisimnaciit suar la feajille ia, grain.

Il vaut ieux mettre la cendre sur le labour l'automlne.
E.A. B.

Nous avons déjà parlé de la culture des arbres frutitiers, jai connua
un 31. .cboeuafqui demeure 'a Windsor, Ont., depuais 20 tics. Il est ar-
rivé là sans ressources et s'est apîpliqué a cultiver la vigne, ce quli lui
a réussi. Il cultive 20 trpents en sujierfacie; ce qati lui rapporte cent
tonnes de raisin qu'il vend 10 cts tra livre ; taudis qu'il ne lui faut que
25 hiommes pour cultiver ce champ. Nous devrions lbintcr quelques
pieds de vigne et se renseigner star ce genre de cu;tre aloi est très
payant si nous pouvions récolter 1 du raisin qui se produait dans ce
luatyz Je voits dis ceci pour vous intéresser à ta chose.

Il ne faut guère comnptcr sur 1lOc la livre ; j'achète d'excel-
lent raisin Ù Qtsébco pour de 5 à 7e la livre. B. A. B3.

lParIons des silos. M. Taîrte a failli perdre un silo rempli de Foin
ce dernier n'ayant pas été assez foulé, t'air s'y est introduit et tou.
metnçait de se gâter.

.%1. IlouteL-UneC personne qui a an silo commenier' à l'emplir de
foin, comment faire pîour emp6chier de gàter ce iltrnier en attendant
le blé d'aide avec lequel elle veut le remplir ?

31. ltaauL-Jo piense qu'elle ferit bien d'ôter la partie supérieure
du foin dans le silo pour y mettre le blé-d'inde.

M. le P'risident-.-M. Tuarte donne la réponse en te serant dans
cette circonstance d'une converture en boi;.

M1 louteL-On m'fa fit la 10ème demande et j'ai répondu de se
servir d'une couverture i paille. J'ai oublié de ta'ena informer -à Québc.

l. le Présideaits.-L-i paille ne se foule pas assz.
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M1. lloutet.-(tjn al essayé mais on n'en al pas enicore l'expécrience.
M1. le P'résident -Ml. Baîrnard répîondra àX cette queition.
Obtenez 1250 aîvant de fouler l'herbe verte, puis ay.int

iîtka toute l'hurbe dnit vous Jizpuhtz, couvrez avec de.,
ptlanchies et de la terre. Quand le inaîs est prêt à ens.ilter
vous pouvez ôter la couverture ou la laisser et fasire un nou-
veau silo par dessus le pîremxier. M. Tarte n'a pas foulé euffi-
sainmntt ou il a laisser ,éclier l'hcrbe trop longtemîps sur le
champ. b. A. B.

M1. Mareoux.-Je puis vous dire que j'ai employé dii phosphate que
j'ai aîcheté chez N1. 0I. Biuurbeaii ; lequîel m'il valn une récolte deux
fis iieilleurt (lue celle d'ordinnire, il en est de incule sur la pîrairie.

11. ltlicault.-Je compjte que l'emploi du pîhospshate pîaie par la levée
dit nii].

M1. Nlarcotix.-Quel a été le résultat de la seinenee des piatates dans
dis terrain couvert de puaille *?

Ml. Illîcauli -Les piatates ne sont lias méchantes. Mis j'ai mis
beaucoupa de paille.

.N1. Laîubert.-J*eîi aîi récolté d'uine grosseur 2àatiefisante.
I1L Louis Ibeaudet.-.N1. Beriiier a semé des patates dans la. paille

qui îa'oni. 1 is - tié endumiiiiigces pa:r lat bute a patates, tandis que les
antres l'onit té.

M1. le l'réEident -Je dois arracher mies patates p~rochtainement et
lue pîropose de les meCttre en tas Sur le ch:îamp, tîlin de les piréserver
de la corruption. Ma:is je dLMrerais tue renseigner aujîrés de vous sur
les muoyens tie lî's comesrver Les pastates lîourris>ent en Irlandec. ce
ce qui caunse la diîette daîns ce pîays et 4 les piourraîient valoir un bois
pix cette :ince. Maiîs il licrait qu'il y en i beaucoup de pourries

NI. lîoittet.-.I'esi arrache dans du terrain engraissé avec du îihos-
Ihbate et je n'en ai p~as une de pourrie.

31l L'iubbé.-.l':ti acheté des piatates qui avaient été conservées au
moyen de la1 chaux.

M1. 3larcoix -1l y cii a <lui couvrent les patates avec des chacumes
.4. lea 'rZ-:ident -Je îlvnze que les chaumes en se décomptosant

peuîvenit corromp're les p~atatles.
M1. ptcttu.Lslataites lourrisýseat moitis dans ivâ terrainîs hiatsai

que danis les terrains bas.
M1. le P'résident~-Un boit moyen de conserver les pitintes dans la

care,c'e:t de se servir de la chaux qiiabsorbel Vair ou l'humidité ide l'air.
3!I. 3iarchand.-La chaux fait durcir les patates.
Oui, si la chauX est en contact avec les patates. Metttîz

de la chaux cn pierre dans l'allée du caveau ou dans tout en-
droit où elle ne touchera pas aux patates. Elle s'effritera,
absorbera l'eau et desséchera d'autant vos pataites-. On recoin-
matndc aussi du p!ettre muélangé aux patates. Rk'saycz en petit.

13 B. A. B.
.Il. Nlarcotix.-Ltendre de la paille sur du grain, foin, enlève les

mauvaises he~rbes.
31I. .1. O. I;otrbeti.-Jaii semé de l.avoine dons lii labour d'été, j'ai

msuesi à détruire le chii'n dent, mais l'avoine a été petite, j'cn ni garimi
ave.' -le la cendre glaise, jîhosphate et le résultat a été !c même à pets
lires. Il turait pecut-être été plus avantageux de fasire un atre labour.

La glaise doit être appliquée avant l'hiver. De imme pour
les phosphates, -à moins qu'ils ne soient riches ci) azote
(nit rogen). B. A.B.

NI. le Prêsident.-J'ai lis dan-s le Journal des Camipagnies que le
labour dépend entièrement des terrains.

31. ltlieaLul.-:-i ce n'est que pour détruire les mauvais herbes, il
vaut maieux labourer tard.

M1 Lamitbert.-Je préfére le labour d'a'ttomnc.
Il Nlnrcoux.-Cliez nous les gens ont coutume (le laibourer l'au-

tomne, mois je pense qu'il serait jîréfimble de labourer le pirintempîs,
vis que le terra in est haut.

Cela ne fait pas de différence, mai.s il faut au printemps
bouleverser et herser parfaitement les labours d'automne afin
de bien enterrer les Semences, ce qui est toujours difficile.

B. A.B.
NI. Lambert -NI le sccrýtaire avez-vouis reçu uîîi' réponse de

Qutébec, quîant aux terrains envoyés poaur analyser '?
Le !ecrétaire.-l'as encore
CîS terres eont très légères. Une fois égouttées ou engrais-

sées niais surtout glaisées l'automne, elles produiront tout ce
que l'on voudra mtoins cependant le blé et l'orge. B. A. B.

M1. le pîrésident, je regrette d'avoir àajouner, car ça devient toujours
de plus en plus inltéres!ant. Cependantje ne vous laisserai pas sans

vo-is lire un mut des aîrbres fraitiers qui sonit lini ornîemeînt et tics
source dle prolits. Je vous mets en garde contre les améLricainus q.ii
vendentt des ptommiiers.

M 3larcoiix -J'ai do*j.i ite'liett- pour -$40. de luotutuiiera q-il
mnorts aptrès quoi, j'ai setîlé des 1tepiiis de pommes (liii ont bi,:
réussi on eit e seuier dants les mois de seputemnbre et octobre.

.Il. Louis 13eiilet.-On en a semé le jour des morts %tii ont bien levé
A plrenez à greffer ces semis. ýreus aurez alors des pouiiur3

de choix. B. A. 13.
Et la séance tajournie. J. N. lloiiF.mt, Secrétaire.

Séanice d'octobre 1890.
Il. le purésidenut D. O. Bouirbeati au fauiteutil, et assistance plus liom.

brense que jamtais. Après lat lecture tit rapptort de lit dernière assem.
blée qui est-adopté on pirocède commenl suit:

M1 le Prù-ident.-J vouts assure que vous me fiaites plaisir. en
venant en aussi grand nombre, assister aux séances (tu cercle ; 31.
Bolduc vous al dit qu'il y avait quelqu'auuélioration ai introduire. Eri
effet, je crois qu'il y auraIt un merveilleux inode de se renseignter;
celui de puoser les questions auxquelles on désire avoir une répionse.
Les assemblées des cercles sont surtout pour pîermettra aux inembri
de se faire mutuellement des questions. Mloi, par exemptle je denuma
derai - ,"quel est le meilleur moyen de faire une abondante récol:e
de piatates?'

Avant (le repurend're mts siège, je désire vous faire pasrt d'une lettre
de Il. 'Nadeaui. de Saiîit-S'orbert relativement à l'euisilziga, de bIt.
d'iîde dont la feuille avait gcle. Il dit quî'ai nl y al pas de danger de
îicrdre le blt."d'inde mnais que ce dernier a moins de valeur. D.' luiC.
.NI. Nadcau s'est f'ait fature une bouiltoire ressemblant à celle etallorce
dants la f.tsricnttioii dlis from:age. pour cltarler la nourriture des anu2-
in sux. Il ptense en retirer un bon bénéfice. ayant constaté que ses
vaches pîar ce moyeu, avaient augmenté en lait dans l'espace de quel.
qnea jours. M. Boulet ici ptrésent a aulssi Une bouilloire mais peu co3.
sidérable ; il al donn ' l'exemple en donnant dei repas chauds à ses v3.
elies. Ce' i m'amxène si parler des fronmageries. Moiintenaint que notre
marché est fermé aux Fiais Unis, il faut en pîrendre notre parti c.
chercher -ailleurs une issue ù notre commerce. Le fromage canadit.
paie toujours bien et le miarché en est bien établi. A nous d'en proù.
ter h Nous reviendrons plus tard sur cette importante question. Et.
aittendiant continuons à poscer nos questions.

1. Quel est le meilleur moyen de faire une abondante récolte de
patates comme ci-dessus 1

.NI. 1) 0. B;ourbýau.-
2. Fit il avantageux de bâtîir tine fromagerie ou beurrcrie dans là

paroisie 'Y
M1. Jlean Garant.-
3.' Dans quel temps faut-il déposzer les engrais sur la terre, l.

tomue ou le îiriiinps ?
M1. T. J Simson.-
4. l'st-il préZr.ib!c de labourer l'automne ou le printemps, dans les

terratins de ptointes, c7tst.te.dite avioisinatn une riviire ?
Ml. F. Muracux-
Il ne faut pas (lue vos labours d'automne soient inondélu.

et encore moins lavés par le courant. A part cela, les laboure
d'automnue parfaiteusent hersés sont toujours utiles. E . A. B.

5 Les patates mises en tas et qui ont ressuà sont-elles sujettes
p'ourrir?7

3.I.J A. Ilérs.-
Oui, nitais beaucoup moins, st elles ont été, surtotat par.-ai.

temnt traitées. n.. A. B3.
G. Est-il îurérrablc de chiarroyar le fumier le printemps avant qva

la neige parte ou aprè's?
M.Slm!on.-

I(Lroasrs.
M. 1). 0. llourbeau.-Il atenant nous aillons répondre à ces dulff-

renîtes quiestions
làîaE. qtmesvio.

MI. Garant.-J'ai trouvéi beaucoup de patates pourries dans le t.'e
rain engraisse avc du fumier pourri et do phosphate ; tandis <lu .
n'en a îîas été ainsi ailleurs.

M1. %nlrcoi.-ll faut changer de sentence de patates.
M1. Duesaault.-Ç;a dépend de la pluie.
M ilolduc -On a beaucoup do patates avec du fumier de montes

comme engrais

Très bien dit. Je 'vous feraia, Deo uoltitc un article sur I
culture des patates dons le courant de l'hiver. Fi. A. B1.

2éssu. ouasvioN-
M1. Carignars.-Jo préfère une beurrerie.
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M. Bolduc.-J'en ai parlé à un M. Plaisance, des paroisses d'en bas,
(avoisinant le fleuve Saint Laurent) qui a expérimenté les deux ; il
ril'a dit préforer une beurrerie à une fromagerie.

M. Ant. Garand.-Un homme de Stanfold m'a dit avoir abandonné
la fromagerie.

M, Boutet -Je demande de quoi peut dépendre qu'on ne voit plus
de veaux aux exhibitions de comtés comme autrefois ; quant à moi, je
Pense que les fromageries en sont la cause.

Sans doute. Mais il est de même possible d'élever parfaite-
enses bonnes génisses avec peu de lait. Voilà encore un

article à faire. E. A. B.

M. D. O. Bourbean.-Il faut un certain nombre de vaches pour ali-
roenter une beurrerie.

AW. Boutet.-Je tiens à la beurrerie, afin de pouvoir élever des ani-
Maux.

Très bien et pour maintenir la terre sans l'épuiser.
E. A. B.

M. Octave Labbé.-Mon beau-père, qui demeure à Somersel, m'a
dit que la fromagerie était plus profitable que la beurrerie.

Oui, règle générale, mais cela dépend de ce que l'on ne
sait pas conserver le beurre de choix jusqu'aux exportations
d'automne. Lisez la lettre de M. d'Halewyn dans ce numéro.

E. A. B.
Ml Marcoux.-J'ai eu moi aussi des renseignements de Somerset,

AI. Joseph Chabot est patron de la beurrerie et l'a eté de la fromage-
rie- Il dit qu la beurrerie est préférable non par l'argent comptant
qiion en retire mais par les profits provenant de l'élevage des ani-
nmaux et des engrais faits avec le résidu.

Très bien. E. A. B.

M. Samso.-La beurrerie de Saint-Paul est située entre deux fro-
nmageries et si la première était plus profitable, elle devrait l'emporter
tir les fromageries ; tandis qu'on dit que c'est le contraire qui arrive.

1 laut beaucoup de vaches pour alimenter une beurrerie.
Pas nécessairement . E. A. B.

M. D O. Bourbeau.-M Samson a rencontré mon objection à une
beirrerie ; il n'y a pas beaucoup de vaches ici.

M. Clarles Labbé -On peut se procurer des renseignements sur
les avantages de l'une et de l'autre. Moi, je prefère une beurrerie.

M.Rochette.-Beaucoup de vaches et pas di'herbe,c'est difficile d'arriver.

Voilà qui est très juste. Avec beaucoup de nourriture il
faudra peu de vaches comparativement et celles-ci donneront

Jttsqu'à 300 lbs de beurre chacune par année. Ne dites pas
non. Je suis certain de ce que j'affirme. E. A. B.

AI. Rheault.-On peut y suppléer par la culture du blé-d'inde.
M. Boutet.- -Tout dépend de la volonté.
Très bien. E. A. B.

ai I. Bolduc.-La culture du blé-d'inde demande peu de travail ; j'en
semé moi-même.
M. Marcoux.-Je donne un peu de blé-d'inde à mes vaches et elles

donnent autant de lait aujourd'hui (5 octobre) qu'au printemps.
AI. D. O. Bourbeau.- Je suis convaincu que quand vous cultiverez

le blé-d'inde, vous aurez beaucoup plus de revenus.
Très vrai. E. A. B.

3EME QUESTION.
M. Bolduc.-Je pense qu'il vaut mieux déposer les fumiers sur le

terrain l'automne, ça empêche de geler,
M. Marcoux.-Je charrie toujours les fumiers l'hiver. Je le mets en

tas Plats ou plutôt creux air milieu pour y garder la pluie et la neige.
Je suis l'exemple du père Jean David de cette paroisse et je m'en
trouve très bien. Je charrie généralement le fumier en mars et le
foule ;je pense que c'est la meilleure méthode.

Crroyez aussitôt qu'il vous embarasse aux bâtiments.
aites l'automne une plateforme en tourbe etc. pour y déposer

le tas. Mettez y le fumier avec précaution dans un endroit
oÙ l'eau ne reste point et tout ira bien. E. A. B.

AI. Samson -Je veux savoir si on fait mieux de l'étendre ou le
iettre en tas l'automne.

M. D.O. Bourbeau.-Je pense qu'on fait mieux de l'étendre l'automne.

Yous avez certainement raison, à moins que la terre ne
solt lavée par la fonte des neiges. E. A. B.

M. Auguste Bourbeau.--J'ai été voir la ferme de l'honorable colo-
nel lihodes, ex-ministre d'agriculture de cette Province et j'ai remar-
que qu'il est disposé là du fumier de la même manière que M. Marcoux.

M. Bolduc.-Le fumier en tas chauffe.

Faites-les plus larges et plus bas, pas au-delà de 4 pieds de
haut et bien faits, vous ne perdrez pas grand chose alors.

E. A. B.
M. Taillon.-Il faut y jeter de l'eau.
M. D. O. Bourbeau.-Il (Jean David) se donne la peine d'éloigner

les fumiers de la couverture des bâtiments afin de les préserver d'une
trop grande quantité d'eau.

Très bien. Très bien. E. A. B.
M. Marcoux.-Les cultivateurs ne prennent pas' assez de soin des

fumiers

Cela est trop vrai. E. A. B.
M. D O. Bourbeau.-Je pense que le succès en agriculture dépend

beaucoup du soin des engrais de la ferme et cette question pourrait
être continuée à une autre séance.

Elle est d'importance majeure. E. A. B.
4ÈME QUESTION.

M. D. O. Bourbeau.-Je pense que le labour d'automne convient
mieux aux terrains de pointes, afin de les exposer à l'action d, l'air,
(du chaume).

M. Marcoux.-D'après moi, il vaut mieu labourer l'automne.
M. D O. Bourbeau -NI. Pepin d'Arthabaskaville a acheté unue

terre d'un nommé Beauchesne ; laquelle il a fait labourer profondé-
ment afin d'atteindre le sable et il s'est bien trouvé -le l'opération.

M. Boutet.-Il me l'a dit lui même ; je pense que le labour d'au.
tomne est préférable.

M. Marcoux.-Dans les terres qui ne se lavent pas, pensez.vous
qu'il est préférab!e de labourer l'automne ?

'f. Samson.-J'ai labouré et semé tard le printemps un terrain
couvert de joncs etc., et j'ai une bonne récolte. Là où j'ai labouré pro-
fondément le grain n'était pas aussi bon.

Cela est exceptionnel et dû peut-être au fait que votre
labour n'était pas assez serré. Il eut fallu rouler pesamment
au printemps. E. A. B.

5ÈME QUESTION.

M. D. O. Bourbe tu.-Ça dépend que l'été est humide.
M. Boutet.-Il faut un soupirail pour l'air quand le couvert est un

peu épais.
Il faut deux soupiraux, afin de changer l'air et tenir la cave

aussi froide que possible sans geler. Il est nécessaire, quand
il y a tendance à gâter, de faire un plancher soulevé de terre
et avec un joint ouvert entre chaque plancher afin de per-
mettre à l'air de passer à travers du tas de patates. Enfin, il
faut empêcher la lumière d'arriver aux patates, ce qui les
rendraient très mauvaises. E. A. B.

I. Samson.-Dans l'état de Michigan, on n'encave pas les patates
on les met en tas dehors avec une couverture de paille et de terre
de six pouces d'épaisseur et elles se conservent bien.

M. Marcoux.-Mais quand il gèle jusqu'à deux pieds ?
M. D. O. Bourbeau.-La paille les conserve de la gelée.
Cela serait très risqué ici où le froid dure des mois en-

tiers. Encavez au dehors plus tôt et veillez à la température
de votre caveau. E. A. B.

6ÉME QUESTION.

M. J. O. Bourbeau.-Je fais charrier le fumier deux fois par année,
le printemps et après la récolte du foin ; maie je l'ai toujours fait
mettre en forme pointue. (Voir les réponses à la 3ème question).

M. Marcoux.-Je vous conseillerais d'avoir une bâtisse on remise
pour mettre le fumier à l'abri. Je vous assure que vous en retireriez
de grands profits ; j'en ai l'expérience moi même.

C'est là notre avis. Faites un abri si vous n'avez pas de
cave, mais alors humectez souvent le fumier pour l'empêcher
de brûler ou prendre le blanc, comme on le dit à la cam-
pagne. E. A. B.

M. Lambert.-On a parlé de l'élevage du bétail mais on ne devrait
pas oublier celui des chevaux. M. Pepin, Médecin Vétérinaire de cet
endroit, m'a dit que les maladies des chevaux, maux de pattes etc.,
dépendent souvent du mauvais traitement qnand ils sont jeunes

• M. D. O. Bourbeau -Je prie le secrétaire d'inviter M. le Médecin
Vétérinaire Pepin à venir nous parler de l'élevage des chevaux etc.

Et la séance s'ajourne. J. N. PomtiEB, Secrétaire'

LX JOU"AL IYAGWOUeUlM 11MMRÈ.



LEm JO-URAL DYAGRiclduJi 1uR [LLstJSR.NOERE1

1l>Aflt'Pl'e NON <)FO1~L.bronchiaux a pour effet de procurer un soulagenient imind
CO1~SEIL AUX Ê 'ldiat dans tous les cas de rhume, d'enrouement, doe coque-

Le Siuot' OALUAN1 sir NMAU)As: W'.Ntas.o pour la1 dentition des est- luchie, d'asthme et de toute autre affection dcs tubts rcspi.
flînts est ce qui est prescrit par les mneilletures nourrices et les meilleursrtoc.
nîiMecins des lEtais.tJnis. Depuis quarante aits qu'il est emjufloye par -AU SO D.
des mili ors dl nîières de fiîille pour leurs cmfiiiits, i' ' Eît îilli dants 1 UfOR S
mucun icos Les serviices qui11 a rendutu pendantt le temp~s tde lit dentition Uîne personne atteinte de la surdité accomîpagnée de bur.
sont inucalcîulatbles Il Fidsprtreles doulteurs .tes encivcs. gtùrit idonnemients dans le e 'rvcau, et guérie aprèï 23 ans de souf.
lit dyq cuiterite et lit tti.trrliýe, pi évient lit ejîtrîctiu des inteedîns ettrn
la colique En conîservant la satC au\ enlrînts, ce birojl donnte enianc, en tiaisant usage d'un remède trê.t ,imple, enverra gra.
ime templs dii repos -à la tîlè-r. Prix 25e la bjouteille suiteuient une description de ce retnèlc -à toute nersunne

-. -s'adressant à Nicholson, 177, MaieDouga.ll St., Newv York.
Afftibl iet use. .5- I

],e >.lètiie liuuitai est ravagé et sa durée raccourcie par IChaugemrent subit.
la maladie et la débilité. Pour le bon fonictiotmnemient de l'or- Maam Gerg IenelnS. NB.ouéci
-,àniîsie il faut toujours avoir la tête légère, lu.s intcslills en "Souffrant de f*aiblcsszc et de constipation, j'achectai une bou.
boit ordre, le sang pur, les ro'gnons et le fbie en pleine acti, teille des Atmers de Burdock pour le sang. Elle n'était pas
vité. toutes chozes qu'on peut acquérir en se rervant des Iencore vide (lue je re:ssentais déjà un tnictix sensible. Trois

Amer deBurockpour le sang, ce tonique puiissaîît, ce ré- bouteilles ont suffi pour m'aîsurer une guérison complèto, et

cul)'ratcur de toutes nos forces contre lequel aucune maladie Je mlC fais un devoir de recommander les Ainers de ]3urdock
ne saraitrésiter.pour le sang conmue remède certain contre la conýtipaîtion."

TERRE A VENI'DRE.
Une terre situtée dans le iSinie rang de St-lypolite de Wotton.

comité de Wolfe, conteinant -100 arpents e,, superlîcie, dont 130 en boit
ýt4it de culture et le reste en beau boie. Il y a uiic crab!ière de 3000
érables Le terrain s*égoutte nîaturellement. Il j a un moufut à farinte
et -à scie -à quelques arpents tle la propriété et une li.ane de chemin de
fer proeté a été tracée sur ln terre voisine, Il1 y a maisont et grange.
ainsi qu'un verger de plusieurs cenltaines d'arbres fruitiers. Pour prix
et conditions, s'adr'-sser sur les lieux à\ Pitintîîr LEU Eux,

ou par le'ttre 1% :%LFItE[îlEtx Lévig, P. Q.
Si vous-so-uffrez doéla toua

Ne négligez pas de vous soigner. Il famut de toute nécessité
l'adoucir le plus tôt pos.,ibe et pour cela rien de meilleur que
le Baume Pectoral de Ilagyard. La tous la plus opiniâtre
nec saurait résister à ses effet expectorants, adoucissauts et cu-
ratifs. L'action de ce remède ,ur la gorge et les conduits
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A VENDRE
l3atrAiL NoRIAND (Cotentin), l3ÇaAIL Ayitsuinr, Cunîtozis CuEsrgî,

BLANdS Et BEzE3111inE, VOLAILLES PLI.MouTl Rock.
S'adresser L'bon. LOUIS BEAUIEN,

30. rue Saint-JAcques Montréal-

LA COMPAGNIE DU HARAS NATIONAL
40 Etalons N~orman.ds et Percherons

acclimates.
Conditious ftvaiititgeuqe-,. r'en de comptnt requist

Ecuries à Outremont, 1 Bureaux: 30 Rue St-Jacques,
Près de MoDtréal. 1Montréal.

LS BEAUBIEN, Président. I. %UJZIAS TUIIEZ4NE, Directeur.

:)S& Co*
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.WHITE LEAD COLOR WORKS. J

7,:_J:

PEINTURF, POUR PLANCHER DE SENOURS, SECIlE EN DOUZE HEURES; PEINTURE DE ISLAND
CITY, POUR MAISONS. DANS LAQUËLJJE ENTRE L'HUILE DE LIN LA PLUS PURE; IL

EN EST DE 11ÉME DU PLOMB ET DU ZINC QUI SONT LES MEILLEURS.
QU'ON PUISSE TROUVER SUR LE MARCHE.

P. D. DODS & Co., preparateurs, No 146 Rus McGiLL.
'Usine . ue Miii et Canai do Lachine, Montréal.
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